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Quatre gravures hors texte: 


Mercure, statue en marbre par Pajou (collection Schlichting, 
Musée du Louvre): photogravure. 

Commode en bois de rose et de violette à cuivres ciselés et 
dorés, par Cressent (collection Schlichting, Musée du 

Louvre): héliotypie Marotte. 

- La Baignade, tableau attribué à Nicolas Maes (collection ¢&% 

'  Schlichting, Musée du Louvre): héliotypie Marotte. | 

|: Portrait de M" Crozat, par Aved (Musée de Montpellier): : 

photogravure. 
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BPA COLLEGTION- SCHLIGHTING 
AU MUSEE DU LOUVRE 


SCULPTURES ET OBJETS D'ART 


u début de 1915, une collection considérable, 
formée à Paris pendant les quinze années pré- 
cédentes par un Russe, ami de la France, qui 
y avait fixé définitivement sa vie, venait après 
sa mort d'être léguée tout entière par lui au 
Musée du Louvre. Elle y entrait sous la 
réserve d'une disposition testamentaire, qui 
devrail être toujours la règle de générosités 
globales de ce genre : le choix laissé à chaque 
conservateur intéressé d'y retenir les objets 
essentiels à l'enrichissement des collections 


nationales. Quand j'entrai pour la première 
fois en rapports personnels avec le baron de Schlichting, ce fut en 1900 
dans un hôtel à voyageurs de la rue de la Paix, l'hôtel de Hollande où, 
récemment arrivé avec sa mère, il occupait deux modestes chambres, et où 
brillait comme un trésor insolite la collection de boîtes à miniatures enri- 
chies de pierres précieuses qui est demeurée une des parties maîtresses de 
la collection. Mon ami Charles Mannheim m'y introduisait; il s'agissait 
d'obtenir le prêt de ces boîtes pour l'Exposition rétrospective du Petit 
Palais. En ces quinze années qui suivirent, la collection, installée dans un bel 
hôtel de la rue Cambon, puis au quai de Billy, dans l’ancien hôtel Guichard, 
devint une des plus fameuses de Paris par les précieux tableaux ct les magni- 
fiques pièces du mobilier du xvin‘ siècle qui Venrichissaient sans cesse. 
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La voici aujourd'hui installée au Musée du Louvre. Une longue galerie lui 
a été réservée dans la partie Nord du Pavillon de Flore, largement ouverte sur 
les charmants jardins des Tuileries ; bien éclairée, sobrement décorée, grâce à 
une belle cheminée et à deux grandes glaces à bel encadrement qui provien- 
nent de l’ancien hôtel de la Place militaire de Paris (place Vendôme). Une 
tapisserie « chancellerie » décore le fond de la salle. Au long du grand mur qui 
reçoit le jour direct, de très"beaux meubles du xvur° siècle, des torchéres et 
des candélabres apportent la richesse et l'éclat de leurs matières aux quelques 
remarquables tableaux qui y sont accrochés. 

Au centre de la galerie, une grande statue de marbre blanc se profile de 
loin, en silhouette de formes harmonieuses, sur la tapisserie de fond: c’est le 
Mercure que l'abbé Terray avait commandé au sculpteur Augustin Pajou, 
dont le plâtre fut exposé au Salon de 1777 : le marbre était à peine achevé 
au décès du contrôleur généralet figurait à sa vente (20 janvier 1779) sous le 
n°23 du catalogue, ainsi décrit : « La figure de Mercure désignant le Com- 
merce; le dieu a pour attributs un ballot sur lequel il est appuyé, dans 
la main droite une bourse, à ses pieds un caducée. Le bas-relief qui doit 
accompagner la figure représente des négociants qui recoivent des marchan- 
dises, et qui ont des sacs d'argent: ce sontsix figures. La statue est de gran- 
deur naturelle ; elle n’est pas entièrement finie, et les amateurs pourront en 
voir le modèle dans l'atelier de l’auteur, cour du vieux Louvre. » Eneffet les 
Mémoires secrels, à la date du 6 juillet 1780, invitent le public à voir la statue. 

Cette grande statue de marbre blanc évoque le souvenir du Mercure de 
Pigalle exécutée pour le roi de Prusse trente ans plus tôt. M. Henri Stein, 
en trouvant le visage niais et insignifiant, y voit un bon morceau acadé- 
mique’. Elle n’en est pas moins assez bien réussie de mouvement général, 
d'une grande élégance de formes, et d’un beau modelé, quoique le torse 
ait été bien abimé et ait subi d'assez nombreuses restaurations. 

Une autre statue de marbre blanc d'un éphèbe nu tenant inclinée uneurne 
que soutiennent trois enfants, sans doute motif principal d'une fontaine, 
offre un caractère michelangelesque très prononcé dans toute la partie supé- 
rieure de la figure, tête et buste: M. Corrado Ricci, visitant un jour les 
collections installées dans la salle La Caze en 1919, fut frappé des caractères 
communs qu'elle avait avec des sculptures du père du Bernin, dont l'Italie 
possède d'assez nombreux monuments. 

Une assez jolie copie en marbre de l'Amour tendant son arc de Bouchardon 
et un charmant petit monument en terre de Lorraine très pale et très fine, 
représentant l’'Hymen debout tenant levée la torche en flammes, appuyé sur 


‘ 


1. Henri Stein, Augustin Pajou ; Paris, E. Lévy, 1912, p. 215. 
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MERCURE 


STATUE EN MARBRE PAR PAJOU 


(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 
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SA) 
les armes de Lorraine et d'Autriche, est sans doute commémoratif d’un 
mariage princier, et rappelle un peu l’art élégant et gracieux du sculpteur 
du xvin* siècle Boizot. 

Les bronzes constituent un ensemble assez important, où se distingue 
surtout un grand et admirable mortier déroulant sur ses parois extérieures 
des sujets de triomphe à l'antique, et daté 1515. C’est par des fontes 
pareilles, si larges et si grasses, que se distinguaient les grands artistes des 
ateliers de Padoue au xvi‘ siècle. — Un pullo, audacieusement porté sur 
une Jambe dans sa course rapide, et sonnant de la trompette, a pu longtemps 
dérouter la critique ; sans s arréter à son caractère un peu donatellesque, on 
avait pu croire à une fonte tardive d'artisans flamands travaillant en Italie 
dans le style du maitre de Padoue: il semble bien que ce ne soit qu’une 
copie d'un bronze antique exactement pareil qui se trouve au Musée de 
Naples. — Enfin, en dehors d'un joli bronze de fonte brune, dans lequel 
Falconet a pu apporter son sentiment rare de grâce et d’élégance à la figure 
de cet Eros approchant une flèche d’une torche enflammée, nous trou- 
vons ici un pelit monument qui, grandi, aurait pu s'élever sur une place 
publique. C’est un groupe de bronze élevé à la gloire de la grande Catherine 
de Russie, d’après un modèle de Falconet modelé par lui pendant son séjour 
à la Cour de Russie et dont une réplique se trouve au Musée de l'Ermitage à 
Pétrograd. La grande Catherine est représentée assise au haut d’une colonne 
cannelée, qu'entourent sur les degrés du soubassement trois figures de fem- 
mes. Une figure ailée de Renommée grave sur le socle le nom de l'impératrice ; 
une autre, l'Histoire sans doute, tient un livre ouvert et un stylet à la main, 
tandis que, debout et penchée, Minerve tient levé, prêt à être fixé à la colonne, 
un grand médaillon de l'impératrice. Le monument de l'Ermitage présente 
la variante d’une Minerve tenant, au lieu du médaillon de l'impératrice, une 
tablette avec la date de la victoire de Tchesma sur les Turcs. D'un joli arran- 
gement, ce petit monument (40 centimètres de hauteur) est exécuté avec une 
finesse de ciselure tout à fait digne d'un Gouthière. 


Mais ce sont les meubles et objets mobiliers du xvi siècle français qui 
enrichissent tout particulièrement nos collections, déjà si belles. La com- 
mode ventrue en bois de rose et de violelte, ornée de rinceaux fleuris en 
cuivre doré portant des petits Amours et des singes modelés presque en ronde- 
bosse, est un des meubles les plus significatifs de Charles Cressent, l’ébé- 
niste du Régent, et tel que le musée n'en possédait aucun, Cressent a exécuté 
plusieurs fois ce modèle ; on retrouve les mêmes dispositifs décoratifs dans les 
commode et médailler appartenant au baron Edmond de Rothschild. On re- 
trouve ce meuble magnifique décrit dans les trois catalogues de vente de Cres- 
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sent (vente de 1749, n° 73; vente de 1757, n° 125; vente de 1765 n° 70) 

Une autre grande commode, à côtés un peu obliques, se pare de bronzes 
dont les tiges s’enroulent et se tordent en souples inflexions, dont les guir- 
landes se suspendent harmonieusement sur un fond de marqueterie très 
discret. C’est le triomphe aussi de ce métier admirable de la ciselure qui 
jamais ne s'exerça avec plus de sûre habileté et plus de sereine adresse à plier 
le métal comme une cire aux exigences d'une décoration assouplie. Les 


COMMODE EN ACAJOU A GUIVRES CISELÉS ET DORÉS, PAR J.-F. LELEU 


(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 


bronzes, plutôt plats, sans fort relief comme ceux de Cressent, et la disposi- 
sion des deux L entrelacées, rappellent le motif central de la fameuse com- 
mode de Jacques Caffieri qui est-la gloire de la collection Richard Wallace à 
Londres. Une commode semblable fut jadis signalée par A. de Champeaux 
dans la collection Ferdinand de Rothschild à Londres”. Le baron de Schlichting 
tenait celle-ci du duc d’Audiffred-Pasquier ?. 


1. A. de Champeaux. Le Meuble, tome II, p. 132; — E. Molinier, Histoire des Arts. 
appliqués, tome II, p. 107; — Denis Roche, Le Mobilier français en Russie, pl. XV-X VI ; 
— Juliette Ballot, Charles Cressent, p. 121 et 148. 

2. A. de Champeaux, ouv. cité, tome II, p. 136. 

3. Denis Roche, Le Mobilier francais en Russie, pl. XX. 
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Une autre commode en acajou, avec des cuivres délicieux, rinceaux 
et pampres qui ne seraient pas indignes de Gouthière, porte l’estampille d’un 
des plus célèbres ébénistes de la deuxième moitié du xvin’ siècle, fournisseur 
de Marie-Antoinette: Jean-François Leleu. Achetée à la Révolution par le 
comte Mollien, elle était passée de sa succession dans la famille Dutilleul'. 

Un très riche bureau à cylindre a son abattant décoré de compartiments à 
rosaces ciselés, et porte au centre un ovale renfermant une gerbe de flèches 


BUREAU A CYLINDRE EN ACAJOU A CUIVRES CISELES ET DORES, PAR D. RŒNTGEN 


{Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 


figurant les rayons du soleil. L’agencement mécanique intérieur de ce 
bureau, la perfection de son ébénisterie, joints à la précision et à l'adresse de 
sa décoration de cuivres ciselés, nous permettent d'apprécier comme il le 
mérite un des beaux meubles sortis de l'atelier de David Rœntgen. Il lui fut 
commandé en 1780 par l'impératrice Catherine de Russie, et fit partie de la 
belle série de meubles qu'elle avait constituée à l'Ermitage. Elle en fit don un 


1. Denis Roche, thid., pl. L. 
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jour à son secrétaire, Troshtchinsky. Et c’est par des transmissions hérédi- 
taires successives que ce meuble parvint au baron de Schlichting. 

Un joli bureau plat avec son carlonnier provient du pavillon de chasse du 
duc de Noailles à Saint-Germain. Un petit guéridon rectangulaire à pieds 
droits, avec une jolie frise de chardons à la ceinture, porte, Sous son tiroir, 
Vestampille de Ferdinand Schwerdfeger, ébéniste à Paris en 1788. 
Enfin, un charmant petit fauteuil d’enfant, en bois doré, portant en haut du 
dossier un petit génie accoudé sur une mappemonde et couronnant un aigle, 
au bas des accotoirs deux dauphins, et à la ceinture un soleil et des fleurs de 
lys, estampillé Gay, peut fort bien avoir fait partie du mobilier royal. 

Plusieurs candélabres, girandoles, et plusieurs pendules sont de l’ameu- 
blement du plus haut rang. Les deux candélabres d'époque Louis XVI font 
valoir avec une adresse savante la beauté de patine des figures en bronze 
noir brillant et l'éclat somptueux des torchéres en bronze doré. Elles sont 
portées par deux femmes à demi dévêlues des tuniques légères ou des peaux 
d'agneaux qui retombent autour de leurs reins. Elles rappellent, par le charme 
de leurs visages, par l'allongement élégant des corps aux membres graciles, 
et aussi par la souplesse et le rythme des attitudes, les figures aimables que 
savaient si bien sculpter J.-B. Lemoyne ou Augustin Pajou. De méme 
l’on songe à Pajou devant les beaux groupes d'une admirable pendule: une 
femme assise et drapée jouant avec un Amour et une autre femme retenant un 
Amour ailé prêt à s'enfuir; les magnifiques frises de bronze doré du socle 
sont peut-être de Gouthière. Cette exceptionnelle pendule, au cadran signé 
Lépine, aurait été offerte à Marie-Antoinette par la Ville de Toulouse à l’occa- 
sion de la naissance du Dauphin. Elle fit jadis partie des collections du duc 
de Noailles à Maintenon. 


OR 
* * 

Ce qui faisait peut-être plus encore la grande célébrité de la collection 
Schlichting, c'était la collection des boîtes à miniatures du xvm siècle, dont 
pareil ensemble n'avait pas été réuni depuis que les époux Lenoir avaient 
légué leur collection au Musée du Louvre’. On sait par quel merveilleux 
travail étaient alors réalisés ces mille petits objets qui se trouvaient dans les 
boudoirs et, pour ainsi dire, dans toutes les mains. Le bijou, même celui qui 
n'élait pas destiné à être porté, était l’objet d'une vogue étonnante. Mercier, 
dans ses Tableaux de Paris, nous dit que les hommes avaient des boîtes pour 
chaque saison, qu'ils prissent ou non du tabac, et qu'il était de bon goût 
d'en changer tous les jours. Le prince de Condé, qui mourut en 1776, laissa 


i. Quelques-unes sont reproduites dans les deux études consacrées par nous à la collec- 
tion Schlichting dans Les Arts (juillet 1902 et juin 1903). 
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une collection de près de huitcents tabatières. Il y avait, outre les flacons d'eau 
de senteur, les étuis, les boîtes à poudre, pour lesquelles les orfèvres savaient 
excellemment mélanger les ors de couleurs diverses. Les orfèvres du temps 
de Marie-Antoinette allaient adjoindre plus couramment un nouvel élément de 
décoration, l'émail, aux finesses de la ciselure, en ajoutant parlois un rang de 
perles ou de roses pour en rehausser l'éclat. 


A a 
CA TH 


PENDULE EN MARBRE ET BRONZE DORE, XVIII® SIÈCLE 
(Gollection Schlichting, Musée du Louvre.) 


C’est surtout quand on se trouve comme ici devant les merveilies signées 
de Demailly, de Petitot, de Hall ou de Liot, qu’on ne saurait trop admirer 
l'art des orfèvres-émailleurs du xvin* siècle. Devant cette série incomparable 
il est permis d’hésiter quand il s’agit de ne citer que quelques-uns de ces 
objets les plus parfaits. | 

La plus ancienne boîte de la collection paraît être cette boîte rectangulaire 
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chantournée, en or ciselé avec diamants, décorée d’une vue de parc agrémentée 
de jets d’eau avec personnages et animaux. A l’intérieur du couvercle est en 
un ovale le portrait du roi Christian VII de Danemark en buste. Cette boite, 
du milieu du règne de Louis XV, est peut-être de 1743. Deux belles boîtes 
signées de Georges à Sèvres, sont les plus remarquables : l'une porte de 
charmants sujets de danses champétres émaillés. Une bien belle boite, signée 
Drais, emprunte toute sa beauté à la matière de l’agate herborisée. Deux 
boîtes de Vachette sont décorées de sujets chinois. Quelques boîtes à 
portraits-miniatures sont aussi des plus magnifiques : l’une fut peinte par 
Guérin, et émaillée par Touron; une autre est l'œuvre admirable de l’orfèvre 
Blerzy. Une autre boîte est ornée de sujets de Boucher, La Chasse et La 
Péche, sur un fond fait de bandes à guillochures contrariées, qui fait ingé- 
nieusement vibrer la composition ; elle est signée Liot et fit jadis partie de 
la collection anglaise Goddin. 

Infiniment précieuse est une boîte faite à l’occasion du mariage du duc de 
Bourgogne avec la princesse Adelaïde de Savoie. Elle est ornée de six émaux 
par Petitot, représentant des personnages des Maisons de France et de Savoie. 
Montarsy, orfèvre du Roi, qui fournit la corbeille de mariage de la Dauphine, 
y travailla. Une autre est des plus intéressantes et des plus rares: elle est 
décorée de petites plaques de Sèvres. Sur la gorge on lit gravé: « Madame 
du Barry au bien-aimé » donnée par la du Barry a lord Seymour, dans la 
famille duquel elle était demeurée jusqu'à nos jours. 

D’autres boîtes sont décorées de portraits de Louis XIV ou de Louis XV; 
celle où Louis XIV figure, en buste par Petitot, fit partie des collections du 
roi George IV d'Angleterre; celle qui porte un médaillon de Louis XV en 
costume d’apparat avait été donnée par le roi au marquis de Montaigu. 

Que d’autres pièces encore seraient à citer décorées de sujets d’après Bou- 
cher ou d’après Greuze, ou même de petites natures mortes d'après Chardin 
et qui portent les signatures de Mailly, de Liot ou de Degault ! 

On peut juger, par cette courte promenade, de la beauté et de la rareté 
des objets qui se trouvent réunis dans la belle galerie du Pavillon de 
Flore. En ce qui concerne la collection des boîtes, ce n’est pas seulement 
l'orfèvrerie, la ciselure qui, dans des objets aussi précieux et raffinés, offrent 
des merveilles de technique: les miniatures sont aussi des documents ines- 
timables pour la peinture du xviut siècle, et l'étude des petits maîtres qui s’y 
sont consacrés, et qui furent parfois de très grands artistes, n’est pas négli- 
geable et apporte sa contribution à l'histoire de toute une époque d’art. 


GASTON MIGEON 
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I 
TABLEAUX DES ECOLES ETRANGERES 


1 le baron Basile de Schlichting marquait une évidente prédilection pour 
les meubles, les boîtes, les miniatures du xvin‘ siècle, il était pour les 
tableaux beaucoup plus éclectique. Il avait groupé dans son hôtel du 

quai de Billy des peintures de toutes les époques depuis la fin du xv° jus- 
qu'au début du xix° siècle. Il voulait améliorer sans cesse sa galerie, élimi- 
nant un tableau quand il pouvait s’assurer la possession d'une œuvre plus 
importante et plus significative du même maître : sa mort prématurée a in- 
terrompu celte œuvre d'épuration. Cette collection comprend plus de soixante 
tableaux que nous ne pouvons songer à étudier ici avec l'attention qu'ils 
mériteraient; bornons-nous à signaler l'intérêt de quelques-uns d’entre eux. 


Dans l’école italienne nous voudrions mentionner tout d’abord le portrait 
de Giorgio Trissino, ce poète diplomate utilisé par Léon X dans plusieurs 
négociations importantes entre Rome et Venise. C'est, paraît-il, le seul por- 
trait contemporain de ce grand personnage‘. Il faut y reconnaitre, croyons- 
nous, une œuvre de Vincenzo Catena, plutôt que de son maître Giovanni 
Bellini à qui autrefois on le donnait. Nous signalerons de grandes analogies 
de facture avec le Portrait du comte Fugger, au Musée de Berlin (n° 32) 
et avec le Portrait d'un religieux au Musée impérial de Vienne (n° 20). Le 
Louvre, grâce à la hibéralité du comte Albert de Vandeul, possédait déjà 
de Catena, depuis 1902, le charmant petit Portrait de Giulio Mellini, plus 
ancien sans doute, plus bellinesque. Il peut se réjouir de conserver mainte- 
nant deux œuvres précieuses de ce maître rare. 

Le tondo représentant L’Amour et la Charilé* du Sodoma comble es 
notre Galerie Nationale une lacune importante. Déjà très pauvre en Sien- 
nois primitifs, le Louvre ne pouvait montrer aucune peinture importante de 
maîtres siennois du xvi siècle, qui prirent au contact de Léonard de Vinci 
et de son école les éléments d’une inspiration nouvelle. Cette charmante 


1. Gravé dans Tutti le opere di G. G. Trissino, tome I; Verona, Jacopo Vallardi, 1729. 
Conservé jusqu’en ces dernières années chez les descendants du comte Trissino à Vicence. 
Cité dans: La descrizzione delle architetture pilture, e sculpture di Vicenza par Scamozzi, 
parte II, p. 107, et attribué à Giovanni Bellini. 

2. ncennes collections Chigi, de Sienne et Bobrinsky. — Mentionné dans: L. Gielly, 
Giovanni Antonio Bazzi; Paris, Dien p- 86 et 172; — Ach. Segard, Giov. Antonio Bazzi ; 
Paris, Floury, 1910, p. 16; — Robert H. Cust, Giovanni Antonio Bazzi ; London, J. Mur- 
ray, 1906, p. 102, etc. 
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peinture, entourée d'une couronne de chimères el de grotesques dans le genre 
de ceux que l’on voit à Monte Oliveto et qui a si heureusement conservé son 
vieux cadre de bois sculpté, présente de grandes analogies avec la Charité du 
Musée de Berlin restituée au Sodoma après avoir élé attribuée à Baldassare 
Peruzzi. Ces deux peintures sont vraisemblablement contemporaines, exé- 
cutées entre 1501 et 1505. Au Sodoma également a élé parfois attribué une 
petite Madone tout imprégnée encore d'influence léonardesque, d'une exé- 
cution malheureusement un peu molle, dont on connait en Italie (collection 
Borromée à Milan), à Londres (collection de lord Battenon), en France 
même (Musée de Dijon) quelques répliques. Une inscription du xvin* siècle 
au dos du tableau porte: « Léonard de Vinci, donné par Benoit XIIT au 
cardinal de Polignac, Cabinet du Roi ». 

La place nous est trop mesurée ici pour que nous puissions étudier comme 
il conviendrait certaines autres peintures italiennes de la fin du xv° siècle ou 
du début du xvi‘. Mentionnons au moins la Madone provenant de la maison 
des Guidi de Faenza, attribuée par quelques critiques à la jeunesse de Bot- 
ticelli, par d’autres à son atelier‘ et dont il a été parlé déjà ici, et un Portrait 
de jeune homme” attribué à Domenico Ghirlandajo, malheureusement trop 
restauré. Le même reproche peut être fait à une Madone de Cima da Cone- 
gliano, dont la National Gallery de Londres possède une réplique mieux 
conservée, et à une Santa Conversazione signée « Johannes Bellini », qui, 
après avoir orné l’autel d’une chapelle de Pesaro, passa au palais Vendramin 
à Venise, puis dans les collections de sir Charles Eastlake, de Londres, et du 
D' Simon, de Berlin’. 

Les Parisiens n'ont pas oublié le portrait par Paul Véronèse de la belle 
comtesse Nani* qui, après avoir passé par la galerie de San Donato, figura en 
1912 à la vente Carcano. M. de Schlichting l’acquit alors. Autant peut-être 
que la valeur de l'œuvre d'art, la réputation du modèle intéressa notre amateur, 


1. Catalogue de la vente du Musée Guidi de Faenza ; — Rome, galerie San Giorgi, 1902, 
n° 581, p. 73, planche; — A Venturi (L’Arte, 1902, p. 57, repr. p. 58) et Gazette des 
Beaux-Arts, juillet 1907, p. 9; — Steinmann, Botticelli, Leipzig, 1903, p. 11; — 
A.-J. Rusconi, Sandro Botticelli; Bergame, 1907, pp. 15 et 19; — Emile Gebhardt, 
Sandro Botticelli et son époque; Paris, Hachette, 1907, p. 42; même ouvrage, Paris, 
Manzi, 1907, p. 7; — Revue de Vart ancien et moderne, janvier 1908, p. 1. 

2. Attribué aussi à S. Botticelli par quelques critiques, ce portrait a passé par les col- 
lections Frizzoni, Hainauer de Berlin, et Taft de New-York. 

3. Voir Waagen, The Treasures of Great Britain, t. Il, p. 265, et Crowe et Cavalca- 
selle, Histoire de la peinture en Italie, t. V, p- 186. 

4. En quittant la maison Nani, ce portrait passa dans les collections de l’abbé Celotti 
et du marquis Orlandini, où il fut acquis en 1839 pour la galerie de San Donato. Gravé 
par Veyrassat dans le catalogue de la vente des collections de San Donato, 3 et 4 mars 
1870, n° 189 (adjugé 30000 francs); n° 175 du catalogue de la vente de la marquise 
Landolfo Carcano, 1° juin 1912 (adjugé 185000 francs). 
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qui aimait à recueillir des histoires véridiques ou légendaires sur les tableaux 
de sa galerie. 


Le xviii’ siècleitalien y était représenté par deux peintures de Giambattista 


PORTRAIT DU POETE GIORGIO TRISSINO, PAR Y. GATENA 


(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 


Tiepolo. L'une nous montre Daphné poursuivie par Apollon et se méta- 
morphosant en laurier‘. La figure de la nymphe est d'une coloration char- 
mante, la facture est vive et souple, malheureusement la coloration du ciel 


1. Gravée par Ferdinando Gregori. Signalée comme perdue par Molmenti (G.-B. Tie- 
polo. p. 51). Signalée par Gino Fogolari, La Daphne di G.-B. Tiepolo. Un dessin pour ce 
tableau est dans la collection Sack à Hambourg. 
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est altérée. L'autre reproduit assez exactement une parte du plafond de 
l'église del Carmine et nous présente, sous l'aspect de deux jeunes et 
charmantes Vénitiennes assises sur une corniche l'Humilité et la Mansuétude. 


* 
* * 


Les peintures flamandes et hollandaises constituent le meilleur ensemble 
de tableaux de la collection Schlichting. La se trouvent quelques ceuvres 
de premiére importance qui apportent au Louvre un sérieux enrichissement. 


IXION TROMPE PAR JUNON, PAR RUBENS 
(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 


Le xvi‘ siècle est représenté par une Judith de Jan Matsys provenant de 
la collection de la princesse Mélanie de Metternich a Vienne et présentant 
de grandes analogies avec la Judith tenant la téte d'Holopherne que M. Dan- 
nat exposa en 1902 a Bruges (n° 241) et qui se trouve actuellement au 
Musée de Boston. L’influence de Milan, surtout de Solario et de Gaudenzio 
Ferrari, se combine ici avec le tempérament flamand de la façon la plus heu- 
reuse. 

Un panneau de Cornelis Engelbrechts, La Décollation de saint Jean- 
Baptiste, montre une action différente de l'Italie sur l’art hollandais, qui 


ee 
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conserve son goût pour les costumes compliqués, les parures somptueuses 
au delà de la vraisemblance, les colorations claires et, dans ce pays de 
plaines, les paysages extraordinairement accidentés. 

Nous avons hâte d'arriver aux tableaux qui font la gloire de cette galerie. 
Le chef de l’école flamande, Rubens, figure ici avec une œuvre du plus grand 
mérite. {œion trompé par Junon aurait été peint, d’après Max Rooses, vers 
1610, époque du mariage du maître avec Isabelle Brant et de quelques-unes 
de ses toiles les plus célèbres comme le Saint Ildefonse du Musée de Vienne, 
l'Érection et la Descente de Croix de la cathédrale d'Anvers. Jamais l’exé- 
cution du maitre n'a été plus souple, plus légère n1 plus vivante que dans ce 
tableau, où les contours sont fondus, les colorations claires et brillantes, 
baignées dans une atmosphère blonde et dorée. L'invention en est particuliè- 
ment heureuse et l’on peut d'autant plus se réjouir de l’entrée au Louvre de 
cette magistrale peinture, que le musée ne possédait aucune œuvre de cette 
époque de la carrière de Rubens et, en dehors des allégories de la galerie de 
Médicis, aucun tableau mythologique de lui. Grâce à la générosité du baron de 
Schlichting il conserve maintenant dans ce genre un de ses chefs-d’ceuvre ‘. 

S1 le chef de l’école hollandaise est ici malheureusement absent, on peut 
voir plusieurs œuvres qui attestent fortement son influence. L'une d'elles 
soulève un problème qui n’a peut-être pas reçu encore une solution défini- 
tive. Le sujet d’abord en est rare, unique peut-être dans l’école hollandaise. 
Nous y voyons une bande de gamins, accompagnés d’un chien, prenant leurs 
ébats sur une barque et barbotant dans l’eau. Cette œuvre, d'une harmonie 
grise, dans laquelle les tons de chairs, les corps nus des enfants et certains 
détails, comme un chapeau de paille, un bout de vêtement, prennent une 
forte consistance, a été attribuée jusqu'ici à Nicolas Maes, faute de pouvoir 
lui donner un meilleur parrainage. Elle diffère cependant sensiblement de la 
plupart des œuvres que nous connaissons de ce maître; mais certaines col- 
lections anglaises conservent, paraît-il, des peintures indiscutables de Maes 
qui confirmeraient cette attribution. Il y a la, nous le répétons, un pro- 
bléme sur lequel on devra revenir un jour. Ce qui n'est pas discutable c’est 
l'intérêt et la rare qualité de cette peinture”. 


1. Catalogue raisonné de Smith, p. 249, n° 846 ; — Waagen, The Art Treasures of Great 
Britain, t. IL; — Max Rooses, L'OŒEuvre de P.-P. Rubens, t. IL, p. 111, n° 631. — Col- 
lections Van der Amory, Amsterdam, 1722; Sir George Page Turner Welborne Ellis 
Ayar, 1766 ; Comte de Grosvenor duc de Westminster, 1806 ; Yerkes, New-York, rg1o. — 
Exposition de l’art flamand des xvi° et xvir° siècles, Bruxelles, 1910, n° 334. — Gravé par 
P. van Sompel d’après un dessin de Soutman (au Musée de Weimar). 

2. Acquise récemment chez un antiquaire à Amsterdam, cette œuvre était peu connue 
avant son entrée au Louvre. Elle figura cependant en 1911 (n° 82) à l'Exposition des 
grands et petits maitres hollandais à Paris. 
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Presque aussi exceptionnelle par le sujet est celte peinture attribuée, avec la 
plus grande vraisemblance, à Pieter Franz de Grebber et représentant une 
opération de tatouage. Un bon gros jeune Hollandais blond, attend, l'épaule 
et le bras gauche nus, que son compagnon, un stylet à la main, le marque sur 
l'épaule. Cette œuvre, bien conservée, fort intéressante, est peinte dans une 

pâte fluide et blonde. 


Plus près de la ma- 
nière de Rembrandt est 
le beau portrait de 
femme avec une large 
collerette tuyautée dont 
l'attribution à  Ver- 
spronck n'est pas dou- 
teuse. C'était certaine- 
ment une brave et sage 
Hollandaise qui a posé 
ici, tout heureuse de se 
faire peindre avec son 
joh bonnet, ses man- 
chettes de guipure, ses 
mains, ornées de ba- 
gues et de bracelets, 
jointes sur son ventre et 
tenant son éventail de 
plumes noires. Le visa- 
ge est scrupuleusement 
étudié; eest la parte 
colorée et vivante du 


PORTRAIT D'UN JEUNE PEINTRE, PAR FRANS HALS tableau, tenu partout 

(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) ailleurs dans les tons 

gris, sombres et neu- 

tres‘. L'influence des portraits de Rembrandt exécutés vers 1633 est évi- 

dente ici, plus accentuée que dans les autres portraits du même peintre 
que possédait le Louvre. 

D'un autre élève de Rembrandt la collection Schlichting présente un 

tableau important nous montrant Ferdinand Bol et sa femme Elisabeth Dell 

sur le balcon de leur maison fleurie, dans leurs plus somptueux costumes. 


Es Vente de la collection de la princesse Mathilde, 1904, n° 31. — Exposition des grands 
et petits maîtres hollandais, Paris, 1911, n° 163. — Un des portraits du Louvre, légué 
par M. Cottier, est signé et daté de 1641. Celui-ci est certainement antérieur. 
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L’ceuvre est d’une trés brillante coloration et d’une riche harmonie. Elle 
est signée et datée de 1654'. Ce gout de la parure était une tradition de 
Rembrandt ; Bol aimera à orner de la sorte scs modèles, surtout les jeunes 


LA JOYEUSE COMPAGNIE, PAR JUDITH LEYSTER 


(Collection Schlichting, Musée du Louvre.) 


princes de la maison de Nassau. Ces excellents bourgeois hollandais mon- 
traient un goût prononcé pour les portraits en armure, avec un appareil 
8 | if I PP 


1. Collection du comte de Montbrison. —- Exposition des grands et petits maîtres hol- 
landais, Paris, 1911, n° 7. 
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militaire, ou des costumes princiers. Oserait-on prétendre que ce goût soit 
particulier à la Hollande et au xvn° siècle ?.. De Van der Helst nous pou- 
vons voir ici un grand tableau, exécuté en 1669, montrant toute une famille 
de Haarlem dans ses habits les plus magnifiques. Antoine Reepmaker est 
assis près de sa femme, Suzanne Gompaerts, qui porte sur ses genoux son 
jeune fils Jacob, jouant avec une médaille d’or à l'effigie de Guillaume 
d'Orange qui pend au collier de sa mère, le fils aîné, Ernest, se lient au pre- 
mier plan à droite. C'est un beau portrait d’apparat, d’une heureuse ordon- 
nance, mais qui nous émeut moins que tant de portraits intimes et simples 
que les Hollandais savaient si bien peindre. 

Si nous déplorons l'absence de Rembrandt, nous pouvons nous réjouir de 
voir Frans Hals représenté ici par une œuvre bien précieuse, si vraiment ce 
tout jeune peintre n’est autre que son propre fils Reynier. Du moins le plus 
consciencieux historien de Hals n’en doute pas' et cela mérite d’être 
retenu. Le maître avait souvent reproduit les traits de ses enfants tout jeunes, 
ébouriftés et riants : dans ce tableau il nous montre son fils sérieux devant un 
chevalet, où est posée une de ses toiles et tenant à la main gauche une fleur 
de lys jaune. La peinture, d'une harmonie sobre, est exécutée fortement par 
larges plans avec une grande délicatesse de modelé dans le visage attentif du 
jeune artiste. 

Tout autre est l'expression de ce jeune musicien peint par Judith Leys- 
ter”, l'élève de Hals, dans le tableau de la collection Schlichting intitulé La 
Joyeuse compagnie; le visage épanout sous son feutre à larges bords, il joue 
du violon pour le plaisir d'une jeune femme qui lui sourit: œuvre aimable, 
d'une coloration gaie, la première de cette artiste que possède le Louvre. 


JEAN GUIFFREY 


1. E.-W. Moes, Frans Hals, sa vie et son œuvre; Bruxelles, G. van Oest, 1909, p. 53, 
04, repr. — Ce tableau passa dans les collections Lempiére, à Jersey, 1806; Boymans, à 
Utrecht, 1811 ; Rosart dela Salle (vente à Paris, 28 mars 1881) et Boni de Castellane. — 
Exposition des grands et petits maitres hollandais, Paris, 1911, n° 50. — Il est signé du 
monogramme F. H. et daté de 1640. 

2. Collections sir Luke Schaub, lord Byron (1768), lord Braybrooke et Boni de Castel- 
lane. — Expositions de la Royal Academy & Londres, 1885, et des maitres hollandais, 
Paris, 1gt1, n° 80, — Il est signé du monogramme et daté de 1630. Pour l'attribution, 
voir ao de Groot (Jahrbuch der kénigl. preussischen Kunstsammlungen, 1893, t. XIV, 
P: 199). 
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III 
TABLEAUX DE L'ÉCOLE FRANÇAISE 


Ans présenter des pièces d’une valeur exceptionnelle, comme pour les 
écoles flamande et hollandaise, la série des peintures françaises du 
xvim’ siècle acquises par le baron de Schlichting enrichit notre musée 

national d'une vingtaine d'œuvres, quelques-unes belles, d'autres curieuses ; 
toutes méritent de retenir l'attention de l’amateur et de l'historien. 

Deux toiles de Francois Boucher viendront s'ajouter désormais à la riche 
suite du Louvre. Tout d’abord un gracieux exemple de l’art séduisant du 
décorateur ingénieux: Le Sommeil des Amours: deux enfants potelés 
dorment, portés sur les nuées, un troisième, volant, laisse tomber sur eux des 
roses. Le morceau aurait été exécuté pour un ami, M. Macé; il passe en 1778 
à la vente du miniaturiste Gros (Gabriel de Saint-Aubin l’a crayonné sur son 
exemplaire du catalogue) et en 1781 à la vente Sireul ; il n’a pas gardé, fâcheuse- 
ment, son encadrement d'origine. — La jeune femme étendue paresseusement 
et coquettement sur une ottomane, offrant plus ou moins son corps rosé aux 
regards indiscrets, a été maintes fois peinte par l'artiste. Ce sujet galant et 
égrillard plut à ses habituels clients. L’Odalisque de la collection Schlichting 
est signé et daté de 1743 (ou 1742: le dernier chiffre, mal formé, est diffi- 
cilement lisible) ; le petit tableau serait donc antérieur à la réplique de l’an- 
cienne collection Rothan, qui porte la signature et la date de 1745. La femme 
est couchée de même dans cet autre panneau, mais les draperies la voilent 
plus décemment et les étoffes sont de couleurs différentes : la robe est rose et 
le grand rideau de fond, bleuté. Toujours vue de dos, mais complétement 
déshabillée, le modèle, où l’on a voulu reconnaître Victoire O’ Murphy 
(n'était-elle pas un peu trop jeune alors?) a servi pour d'autres tableaux volup- 
tueux de dormeuses ou de rêveuses ; on cite les exemplaires des musées de 
Munich, de Besancon et de l’ancienne collection Fairfax Murray (daté 1751)’. 

La mode du travestissement mythologique dans le portrait, qui se propagea 
à la fin du règne de Louis XIV pour s'épanouir au début du xvir° siècle, 
souvent séduisante pour les représentations féminines, apparaît quelque peu 
ridicule à l'égard des déguisements masculins. Le tableautin où figure un 
personnage à perruque, dévêtu en Bacchus (peut-être le Régent?), nous 


On trouvera be observations complémentaires sur ce tableau dans le Bulletin de 
la Société de l’histoire de l’art français, 1918- 1919, et on y lira les raisons pour lesquelles 
le portrait dit de « Madame de Pompadour » est ici passé sous silence. 


Pe — PÉRIODE. 


4o2 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


semble indigne du grand nom de Largilliére sous lequel il fut jadis inscrit 
dans la collection Rothan, la facture étant trop mince et la couleur trop mono- 
tone. Au contraire, nous sommes en présence d’un vrai J.-M. Nattier et d’un 
bon Nattier, devant ce Duc de Chaulnes (1714-1769) en Hercule, les cuisses 
nues, la poitrine à demi-couverte de la peau de lion, la massue à la main. 
Signée et datée de 1746, la toile figura au Salon de 1747. Le charme du moel- 
leux coloris ne rachète pas la bizarre inconvenance de la pose. Plus aimable 
nous apparaît le gracieux minois de celte jeune dame au corsage ouvert 
bordé de dentelle noire, au nœud bleu, pastel que Nattier signa en 1744. 

Mieux inspirés furent Carle Van Loo dans la petite étude pour un portrait 
en pied de Marie Leczinska, imitation du célèbre portrait de la duchesse de 
Bourgogne par Santerre ; Hubert Drouais peignant M"* Pélissier, de l'Opéra 
(1702-1749), en grande robe à paniers, tenant une guirlande de fleurs, assise 
au milieu d’une campagne de théâtre (la toile n’est qu'une copie ancienne 
réduite de l'original fort réputé); enfin François-Hubert Drouais retraçant 
les traits de la princesse de Condé. Cette gracieuse effigie de Charlotte- 
Godefride-Elisabeth de Rohan-Soubise, princesse de Condé, née en 1737, 
morte jeune en 1760 (signée: « Drouais le fils, 1757 »), dans laquelle les 
bleus et les blancs du vêtement sont harmonieusement mêlés, est une œuvre 
très distinguée, montrant par un charmant exemple l'art du portrailiste vanté, 
d'inspiration trop souvent fade dans ses productions monotones. 

Les trois Fragonard de la collection n’offrent pas de preuves éclatantes du 
véritable génie du maître. Le Songe d’amour du querrier est d’une jolie concep- 
tion, l'exécution est fatiguée et un peu ternie. Le Nid d'oiseaux : des Amours 
sur les nuages, regardant un nid; l'Enfant aux fleurs: un bambin blond et 
rosé retenant des roses dans le pan de son tablier, sont deux visions de 
chaud coloris, peintes en esquisses légères. 

Quelques toiles aimables rappellent des sujets de genre chers aux artistes 
d'alors : des petits Savoyards de comédie, bien gentils dans leurs haillons, 
faisant cuire leur frugal repas, par N.-B. Lépicié; Les Espiègles, enfants 
agaçant un chien en lui offrant une gimblette, attribué à P. Danloux; deux 
panneaux de décoration provenant d'un salon: Bacchus et L'Amour ; sur l’un 
d'eux se lit le nom de « Challe », ce qui avait fait penser à Charles-Michel- 
Ange Challes ; à la réflexion on suppose qu'il faut attribuer ces motifs à un 
homonyme ignoré du célèbre dessinateur du Cabinet du roi. 

Gréuze est représenté dans la collection Schlichting par un portrait d’ar- 
tiste (on a prononcé le nom du célèbre A.-J. Gabriel ?) et par une grande 
toile allégorique ayant appartenu, d’après la tradition, à Catherine II. Le 
sujet est assez alambiqué : c’est une de ces compositions gracieuses et compli- 
quées qu’aimait l'artiste au pinceau séducteur, à l'inspiration languissante 
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et à la pensée mesquine. Est-ce l’ Innocence enchainée par les Amours et sui- 
vie du Repentir que symbolise cette jeune fille aux yeux noyés que veut rete- 
nir une compagne alarmée, tandis que de petits Amours s'efforcent de la 
soustraire à ce conseil et qu'un Amour tenant un flambeau s’élance dans 
Yair en lui prenant la main? N'est-ce pas plutôt une allusion à l'Hymen 
ravisseur entraînant la jeune vierge que pleure une amie ou une mère? La 
peinture est de belle qua- 
hté; la scène se déroule 
dans un paysage aux ar- 
bres majestueux et pitto- 
resques, près d’un porti- 
que d'une architecture 
noble. 

Une œuvre de péné- 
trante et poétique beauté 
illumine toute la série des 
peintures françaises: le 
Zéphyr de Prud’hon. Le 


hasard d’une vision aurait 


fait naître cette création 
exquise : Prud’hon, ayant 
vu le jeune enfant de 
Lezay-Marnésia, préfet du 
Haut-Rhin, dont il exé- 
cutait le portrait, jouer 
dans son atelier, aurait’ 
créé le « Jeune Zéphyr se 
balançant au-dessus de 


l’eau », songe d'un soir 
d'été, image du souffle 


, 
JEUNE ZEPHYR SE BALANCANT AU-DESSUS DE L EAU 


frais et doux qui agite lé- M D SR UD eo N 

gèrement les branches au (Gollection Schlichting, Musée du Louvre.) 
crépuscule, de la brise qui 

ride à peine le miroir des eaux endormies sous les bois. Avant d'exécuter la 
toile qui parut au Salon de 1814, Prud’hon avait composé une petite esquisse, 
aujourd’hui dans la collection Wallace, puis cette grande ébauche en grisaille 
(légèrement plus petite que la peinture définitive) qui passa à la vente 
posthume de 1823, fut l’'ornement de la collection du comte de Morny et se 
vit à maintes expositions au cours du xix° siècle. Le tableau de 1814, 
aujourd'hui dans la collection de M. Eugène Mir, l'emporte incontestablement 
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sur la grisaille par d’éclatantes qualités dans le modelé ferme et puissant du 
corps de l'enfant, d'une paleur marmoréenne, et aussi par la sensation plus 
vive du mouvement du jeune dieu glissant rapide, effleurant à peine l’eau 
fuyante, comme voltigeant à travers les arbres de la forêt ombreuse. La 
grisaille est précieuse à étudier, même à côté du chef-d'œuvre définitif, 
comme sont toujours captivantes et pleines d'enseignement les recherches 
du génie. 

Une curieuse petite toile de Girodet, autre interprétation mythologique, 
peut être considérée avec intérêt: c’est une étude pour le célèbre Sommeil 
d'Endymion, exposé en 1793. Peinte d'après un jeune homme au corps 
d’éphébe alangui, étendu, les jambes longues et minces entrecroisées, sous 
un bouquet d'arbres, l’ébauche, qui semble avoir été faite au soleil, a des 
accents de réalisme imprévu et prouve les essais de l'artiste dans sa concep- 
tion de la figure du bel Endymion que les rayons de la lune viennent caresser 
amoureusement, tandis qu'un Zéphyr souriant écarte les feuillages sombres. 
Ainsi l’on pourra confronter des interprétations variées de vieux thèmes 
antiques vivifiés par la nature inspiratrice. 
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LE NID D OISEAUX, PAR FRAGONARD 


(Collection Schlichting, Musée du Louvre ) 


LE JOUR DES MORTS DANS UN VILLAGE CORSE (NOVEMBRE 1919) 


PAR M. L.-CH. GANNICCIONI 


(Société des Artistes francais.) 


LES SALONS DE 1920 


(DEUXIÈME ARTICLE!) 


LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


N éprouve en entrant ici la désolation des grands espaces. L’inter- 
minable est devant vous. Lorsque, d’un pas intrépide, vous avez par- 
Z couru quarante-trois salles, dont l’une, celle des «grandes machines », 
ales dimensions d’une plage de l'Océan, il vous faut, telle une Danaïde, recom- 
mencer et suivre des balcons sans terme où mille dessins vous sollicitent. Vous 
descendez, et c'est, encadrant l'immense nef où s’érigent des multitudes 
de formes blanches, des salles encore et des balcons aussi qui s’allongent 
inlassablement. Ce qu'il y a la de rotondes et de galeries, de courses possibles 
à la poursuite de la Beauté, de contours, de pourtours et de détours, 
M. Deglane lui-même le sait-l? « Marche, éternel voyageur ! » 

Cet excès dans le déploiement des œuvres d'art, le Grand Palais devait y 
entraîner les arlistes en apparaissant, immense et jeune, sur les ruines du 
Palais de l'Industrie, devenu vieux à quarante ans et réputé trop étroit. La 
place appclle l'œuvre, et le cadre le tableau. A ce point qu'aujourd'hui ni les 
coupes tragiques de la guerre, ni les énormes difficultés économiques du travail 
n’ontempéché ce Saton de cataloguer à soi seul plus de quatre mille cing cents 
objets, proposés comme des objets d’art à l'admiration d'un public avide de 
le croire. Si un tel débordement n'a pas tourné à la déroute, n1 même à la 
confusion, c'est qu'il a été disposé à merveille, dont il faut louer le nouveau 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, mai 1920, p. 319. 
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président de laSociété, M. Laloux, sans réserves, et, avec lui, M. Gormon 
et M. Gardet, qui ont assujetli leur maîtrise a placer en bel ordre de bataille 
tant de choses peintes ou sculptées. Mais quel qu’ait été leur effort et quel que 
soit leur succès, il n’en reste pas moins que ce magasin bien rangé est un 
bazar, et ce par l'unique présence d'œuvres de pure niaiserie, inutiles et 
vides, qu'il est nécessaire d’écarter, non seulement pour leur inexistence, 
mais pour le tort surtout qu’elles font aux autres en lassant les yeux et en 
dégoûtant l’esprit, —j’entends en luifaisant perdre le goût des peintres et des 
sculpteurs. 

L'œuvre d’art ne se faconne point avec des habitudes d’écolier non plus 
qu'avec des recettes de ménagère. Il lui faut un souffle, qu'il soit de fantaisie 
ou de passion, et sans lui elle n'existe point. Elle ne craint les maladresses 
ni les défaillances, qui sont phénomènes courants d'humanité, mais unique- 
ment l'absence de vie. Vous pourrez compter au Salon de peinture cinq cents 
tableaux — les peintres en comptent même davantage — frappés de ce 
non-être. Exécutés adroitement ou maladroitement, ce qui n'importe guère, 
ils n’expriment rien, ils n’inspirent rien ; ils sont un poids mort qui pèse 
sur les autres et, loin de les faire valoir, les déconsidère. La beauté majore 
la beauté. L'exemple en éclate à la Tribune des Offices comme au 
Salon carré du Louvre : ce n’est qu'entre médiocres que l’on redoute les voi- 
sinages. 

Est-il très difficile d'éliminer ces non-valeurs ? Oui, très difficile; mais il 
le faut: cherchez-en les moyens. Je frappe à la porte en ami: au nom des 
grands principes de Louis XIV et de la Révolution, ne laissez pas le Salon 
mourir. Vous suivez des errements séculaires et vous êtes à la fois nourris de 
préjugés démocratiques ; etles uns et les autres font que le nombre vous tente 
et vous domine. Car vous avez pour origine l’Académie : qui dit académie 
dit école, qui dit école dit élèves, et, comme les mauvais tiennent autant de 
place que les bons, les maîtres n’ont pas toujours la sagesse de ne les point 
multiplier, et tout finit par des suffrages. Et vous êtes rongés par vos « hors 
concours » et vos « exempts », qui viennent à l'heurehabituelle s’accrocher 
au mur sans inquiétude, ainsi que l’on se rend à son bureau. 

L'heure ne sonne-t-elle pas de l'abolition d'aussi malsains privilèges ? Faites 
la nuit du 4 août à votre tour. Ne quitterez-vous pas volontiers ces pauvres 
titres de carton qui vous font ressembler à des enfants, et auxquels ne 
peuvent tenir que ceux d'entre vous qui, vivant de médiocrité, n’ont pas 
confiance en leur force? Personne devant le jury — ou tout le monde: un 
jury ouvert portes et fenêtres à toutes les tendances, composé d'éléments 
multiples, devant qui passeront des œuvres sans signature dans la probité de 
leur anonymat. Ce que deviendront les refusés ? Si c’est le jury qui se trompe, 
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tant pis pour lui: Millet ou Delacroix, Manet ou Puvis seront toujours les 
plus forts. Et s’il a raison, n'est-ce pas tant mieux pour eux? N'est-ce point 
les secourir que de les détourner d’un chemin où ils se perdent, quand il y 
a tant d'autres chemins où mieux vivre? Et si vous croyez plus charitable de 
les garder, ouvrez une annexe pour eux, un magasin de « similis » avec des 
« occasions » : vous verrez qu’une foule d'acheteurs s'y bousculera. 

Mais, en attendant le 4 août, entrons voir ce qu'on nous propose aujour- 
d'hui. Les deux Sociétés adverses étant construites sur un plan différent, la 
promenade ne sera pas la même ici, où les étrangers sont fort rares si la 
cohue des inutiles y est génante, et où une atmosphère spéciale engage à 
s'occuper à tour de rôle, selon la règle académique, de ce que la Jeunesse 
bruyante et charmante de la rue Bonaparte nomme «les Quat’-z-Arts ». 


Le catalogue assure qu'il n’y a que dix-sept cents tableaux; j'en ai cru voir 
dix-sept mille. Impitoyablement, indéfiniment, ils vous entourent, ils vous 
appellent de tout ce qu'ils imaginent être leur passion, et qui n'est à l’ordi- 
naire que l'application étroite, sans poésie et sans art, d'un travailleur qui 
veut vendre son produit ou lire son nom dans les journaux. Aimez-vous les 
portraits? Il s'en dresse de partout, mais ils ne parlent point, bien que la 
préoccupation de leurs auteurs ait été de réussir une ressemblance, sans 
s'occuper d'abord de la vérité d'une attitude. Aimez-vous les paysages ? Voyez: 
on vous y distribue par parties égales le ciel et la terre. Et il en est de même 
des scènes d'intérieur, des canaux de Venise et des femmes nues. Les fem- 
mes sont nues sans raison, et pour le seul motif qu'elles se sont déshabillées 
pour poser : ces braves gens, empressés à nous raconter Vénus ou Nini d'après 
les œuvres de l'École, n’ont toutefois jamais connu ce principe de Taine, 
— ce qui me permet de le rappeler encore, — que le modèle nu doit servir de 
renseignement et non d'inspiration. 

La caractéristique, d’ailleurs bien naturelle, de ce Salon de 1920 est Vin- 
tention patriotique. C'est, de tous côtés, scènes ou allégories, réalités ou 
rêves, hommes, choses, ruines ; et des portraits de maréchaux et de généraux 
à gagner encore une fois la guerre. A tout dire, il y a beaucoup de cardinaux 
aussi: presque un conclave, ou du moins un concile. Si M. Homais n'était 
pas mort, — l'est-il vraiment? — il écumerait en sa rage contre « le sabre 
et le goupillon ». 

L’esprit n’est pas étonné, aprés les monstrueuses tempétes de la guerre, 
d’en trouver ici des traces sur tous les murs. Maisil en est frappé, et d’autant 
plus que les peintres d’en face ont presque tous gardé le silence autour delle. 
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Pourquoi? Les premiers répondent: « C'est parce que nous y étions »; et 
les seconds: « C’est parce que nous en sommes revenus ». Il y faut chercher 
d'autres causes. Par la constitution même et par les habitudes des « Champs- 
Élysées », il s’y développe un besoin populaire, primaire, d’émouvoir le 
visiteur avec des gestes de commande et de convention. On y pratique volon- 
tiers l'emploi du « mélo » à l'usage des faibles; — ce que fait éviter à ceux 
du « Champ-de-Mars » leur manière plus aristocratique. Et, comme de tels 
procédés engagent à des succès faciles, il arrive qu'après l'épopée formidable 
on ne trouve même pas un Neuville ou un Detaille à se mettre sous les yeux. 
Pour avoir manqué à cette règle psychologique, que ce qui dépasse l'émo- 
tion la détruit ou même la ridiculise, ces messieurs en viennent à ce paradoxe 
de ne nous point émouvoir en maniant le souvenir du plus bouleversant des 
drames. Peut-être avec d'autres moyens d'exécution, en opérant sur bois 
pour l'imagerie populaire, réaliseraient-ils une plus heureuse application de 
leurs violences, et plus fructueuse aussi mais à l'huile et sur la toile ils tra- 
vaillent faux. 

M. Jonas, qui a peint un fort bon Général Fayolle et un M”'Julien, évéque 
d'Arras non moins bon, savait bien ne pas faire œuvre d'art en déployant 
son symbole du Sauveur : l'idée philosophique ne suffit pas: il fallait nous la 
convertir en une idée picturale. De grands gestes, de grands nuages, de 
grands voiles noirs, avec le nom éclatant de M. Rochegrosse, ne disent rien 
de plus dans un cadre sans mesure: où est sa rutilance d'antan? où sont ses 
Babylone? Les branches cassées, les dos courbés de l'Exode de M. Finez, 
malgré quelque vie et une certaine compréhension de la foule, ne m'étrei- 
gnent point et je vois l’auteur débordé par son sujet. Les quatre vieux 
réfugiés de M. Ruffin, sans aucune recherche épique, ne me touchent-ils pas 
davantage? Mais je préfère les essais de poésie de M. Enders et de M. Fou- 
queray, l’un au soir du Treize juillet 1919, l’autre au matin du Quatorze, 
tandis que l'Arc de triomphe, grand comme le monde, renouvelle sa gloire. 
Et encore les beaux dessins peints de M. Sabatté : la nef effondrée d'Arras 
dans le silence de ses pierres mortes, où s’accuse une sorte de précision de la 
douleur ; le pan de mur désolé du beffroi, où se cache un peu de la plume 
d'un greffier dans le pinceau du peintre. Et encore Le Départ, que nous 
revoyons, de M. Adler, solide et durement massé, toutes les mains tendues 
vers le ciel et vers l'avenir, tous ces gestes découvrant les pensées de tous 
ces humbles qui restent. Mais ce qui me retient le plus simplement, ne 
serait-ce point les petites notations à l'aquarelle de M. Duvent, sa route 
camouflée, sa campagne de Souain, son vieux quartier de Strasbourg? 
Comment mieux finir la guerre que sur le nom de Strasbourg? Et voici, de 
M. Forsberg, une excellente place Kléber avec un drapeau à la fenêtre en 
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premier plan : le soleil du soir dore la cathédrale et les maisons : de toutes 
petites figures dansent, fines et prestes, comme dans les tableaux d’Aver- 
camp. J'aurais donc tout dit des œuvres de guerre, sil n'y avait un autre 
tableau héroïque, — le plus grand de tous, — les Funérailles d’un chef de 
M. Cormon. Bien entendu, nous sommes à l’âge naïf où les Gaulois 
n'avaient pour « bleu d'horizon » qu'une peau de bête, mais ils faisaient 
avec elle bien du bruit; 
et le vieux maitre des 
vieux temps, emporté 
dans leur tourbillon, 
n'en affirme pas moins 
sa Jeunesse persévérante 
par ce maniement des 
masses qui s agitent au 


Len PE 


milieu du cliquetis des 


= 
: 


armes. 

En couleurs éclatan- 
tes, M. Henri Martin a 
écrit sur la paix le grand 
poeme du Salon. Et, par 
une fortune heureuse et 
singuliére, il célèbre en 
ses deux ceuvres les 
deux lois, et les deux 
joies, de homme: le 
Travail et l'Amour. Il 
est incontestable que 
M. Henri Martin a des 
idées poétiques. qui 


parfois l'entrainent dans ; 6 
| A . ] F INTERIEUR DE LA CATHÉDRALE D ARRAS (191 ) ) 
e rêve, mais le retien- 


PAR M. F. SABATTÉ 

nent le plus souvent (Société des Artistes français ) 

dans une synthèse où 

se généralise la réalité. En outre, il possède une intelligence supérieure 
de la décoration : et ces deux nobles manières d’être l’apparentent à Puvis de 
Chavannes, tout dissemblable qu'il reste de lui. Mais, quand on a saisi 
leurs dissemblances. — l’une qui tient à l’inaccessible génie de l’auteur du 
Bois sacré, et l’autre, plus curieuse, qui vient de la diversité d’un Lyon et 
d'une Toulouse, — il est intéressant de rapprocher ces deux peintres. Dans la 
vaste Moisson, qui sera capable d'illuminer au Palais Royal les séances les 
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plus grises du Conseil d’Etat, c’est « Midi, roi des étés », qui triomphe ; 
c’est le soleil maitre du monde, animateur des grands blés : des femmes sont 
courbées sur la gerbe, aux Jupes lumineuses de rose ou de bleu; |’horizon 
toujours s'étend plus loin; le calme du travail dompte la nature ardente; 
des coquelicots rougissent les blés d'or. Dans le panneau du Printemps, qui 
est l’idylle des premiers jours de fleurs, la fraicheur du matin baigne déli- 
cieusement deux êtres jeunes et frustes qui foulent de leurs pas lents l'herbe 
nouvelle dans l'attente pudique du mystère amoureux. Entourez le tout d'une 
bordure précieuse et fleurie, et Jugez du plaisir. Car ce Printemps est un 


LA MOISSON, PAR M. HENRI MARTIN (DÉTAIL) 


(FRAGMENT DECORATIF POUR LE CONSEIL D ÉTAT) 


(Sociélé des Artistes français.) 


carton pour ces tapisseries royales auxquelles M. Fenaille s'applique avec un 
goût passionné; et il me plaît doublement ainsi pour tout l'imprévu que 
j'en attends. Ne cherchez pas ailleurs d’autres décorations. Si: un Enfant au 
chevreau de M. Loys Prat, qui, plus petit, serait un dessus de porte agréable ; 
et une riche cascade de fleurs et d’eau de M. Albert Laurens, où L’Oiseau 
bleu, qui n’est qu'un ara, s’est posé avec tristesse sur une lourde guirlande. 


Si l’on pouvait se permettre, à propos de l’art du portrait, de formuler 
deux axiomes, le premier serait: « Tout modèle a un peintre prédestiné » 
DEN . . . . . : 

ou, comme leit dit Leibnitz, il existe entre l’un et l’autre une harmonie 


LES SALONS DE 1920 Ant 


préétablie qui les amène à une sorte de mariage d'art; et le second: « Cha- 
cun de nous a le portraitiste qu'il mérite ». Les deux axiomes, au demeurant, 
par ce temps de restrictions, pourraient n'en faire qu'un d'où sortirait 
toute nue cette vérité: « Pour avoir son portrait, il faut s'adresser à son 
peintre ». Titien lui-même s’est trompé maintes fois en ouvrant mal à propos 
sa porte. 

M. Jacques André ne s’est pas trompé, lui, en entrant chez M. Déchenaud, 
Sur un fond de tapisserie, c’est un poème des yeux et de la main: le front 
s'élève, la bouche se ferme, 
presque désabusée, avec une 
précision digne d’Antonello de 
Messine ; la vie quotidienne et 
songeuse est toute enfermée là. 
M. Baschet est surprenant, et je 
nentends pas seulement qu'il 
nous étonne par la dextérité de 
son pastel ou la sûreté de son 
pinceau, mais qu'il surprend la 
vie dans chacun de nos traits. 
Demandez au Général Lyautey, 
demandez au Général Gouraud ce 
qu'ils pensent, aussitôt ils vous 
le diront. On pourrait à ces deux 
portraits donner ce beau sous- 
titre : « ou les deux manières dif- 


férentes de commander par les 


yeux » ; — avez-vous remarqué ; 
: PORTRAIT DE M. JACQUES ANDRE 

qu'au Salon presque tous les Co Aas 

généraux ont les yeux bleus ? M ir) 


Parmi les gris légers et les beiges, 

M'° Cormier a représenté une jeune fille au collier blanc, toute simple, les 
yeux bien ouverts, — et, dans une heureuse tonalité de fresque, un sculp- 
teur au repos avec cigarette et lorgnon; et, plus sombre, M. Dequene, en 
regardant du côté de Fantin, a peint une Flamande. Les portraits dessinés de 
M. Friant, en leur perfection, ne nous apprennent plus rien: celui qu'il 
donne de M. Weerts est parfait à son tour ; seuls, les dessins de M. Royer peu- 
vent se voir après eux. J'aime moins, dans la peinture, ces deux artistes ; 
ils y sont moins chez soi. Pourtant telle Bretonne de M. Royer est bien 
bretonnante, et sa Parisienne en bleu bien préoccupée de plaire ; pourtant 
M. Friant montre un portrait de lui-même d'une grande exactitude et, dans 
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l’idée de nous rajeunir, quelques morceaux d'autrefois, surtout une dame en 
noir aux mains jointes sur un fond de tableaux, datée de 1883, et qui nous 
enseignerait, si nous li ignorions, ce quil peut tenir en quelques centimètres 
carrés d'intimité RARE Le Voici, dans toute la liberté de son allure habi- 
tuelle. le D" P. P., la moustache tombante, les yeux qui interrogent le 
malade, la cravate négligée : il est traité dans ces gris et ces bruns que 
M. Ernest Laurent dis- 
pense à miracle, car leur 
distribution nous fuit, 
et le peintre mystérieuse- 
ment garde son procédé. 
Approchez-vous: il n’y a 
rien sur la toile ; éloignez- 
vous: l’homme ou la 


femme vit, s’anime, 
parle. 

M. Domergue, habitué 
à jouer autour des modes 
avec des robes de fem- 
mes, expose deux dames 
et un général. Le peintre, 


étourdissant de brio, a 
dans l'imagination de 
bien amusantes libertés, 
qu'il étend parfois jus- 
qu'à la construction elle- 
même. Une femme très 
en jaune, qui nous 
découvre d’un coup dans 
le débordement de ses 


PORTRAIT DE mme Pp, 


, D'AMR ME  CEVECTPAONEE 
(Société des Artistes français.) atours son dos et son 


visage, serre un Coussin 
dans un bras, et, pour n'être point reconnue, s'appelle La douce illusion ; 
une autre, Fernande Cabanel, nous offre des joies vénitiennes dans la clarté 
de ses gris; et le manteau drapé du Général Herr complète un portrait 
militaire excellent dans la manière décorative et moderne. Naturellement 
il y a de l’esprit encore chez le brillant afficheur M. Grün, qui sait poser 
des images animées dans une atmosphère de tableau ; et, touché de quelque 
impertinence, de l'esprit aussi chez M. de Jonciéres: dans son habile 
portrait sur fond d’amazonite, la blonde M'* Sabine de J... en noir ques- 
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honne un passant, peut-être sur sa beauté, mais je ne serais point surpris que 
A . . . . « . 

cefüt sur Descartes ou Spinoza. Ailleurs, ensatin noir auprès de son chien 

noir, une Jeune marquise aux cheveux blancs et aux yeux bleus a posé pour 


PORTRAIT DE MD TSANG, PAR M. L. BONNAT 


(Société des Artistes français.) 


M. Constantin Font sur un bien joli canapé en bourrette aux raies vertes 
et roses ; et M. d’Estienne donne à nouveau le régal de sa Fillette au cerceau', 
qui, très détachée en vert sur fond jaune, reste espiègle, les mignonnes mains 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1919, p. 196. 
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gantées de blanc bien appuyées sur le jouet qui se recourbe, — et celui d'une 
petite vieille à petits pas revenant de la messe en longeant les maisons du village. 
Si nous allions saluer maintenant quelques vieux maîtres? Tout embar- 
rassé que je sois de placer ici M. Dagnan, qui nous apparait jeune, la 
longue durée de ses succès m y engage. Son Maréchal Joffre, calme et bien 
portant dans son petit cadre, donne l'impression, en sa rondeur solide, de 
l'homme sans nerfs dont la volonté intérieure sauva la France: son regard 
bleu et lent fixe l'infini de la Marne. Pour l'offrande de son retour au 
bercail, d'où s'échappa jadis son printemps déjà glorieux, M. Dagnan apporte 
une Primavera, juvénile, rousse, menue et nue, qui sort, toute modelée, 
avec un geste exquis de la tête et des bras, d'un voile vert où éclôt la saison 
nouvelle ; et il y a dans sa gracilité toute la grace de Vinachevé. Une branche 
reverdit au noble et vigoureux chêne qu'est M. Bonnat et que ne courbent 
point les années malgré leur nombre : ce vert est justement fait de jaune et 
de bleu, etil s'appelle W°* Tsang : et M. Bonnat produit une sensation aiguë 
et mystérieuse de la Chine qui s'en va, en maniant ces deux couleurs de 
sa vieille main puissante. La France demeure, elle, dans l'exposition de 
M. Humbert, qui est pleine de coquetterie, non seulement parce que l'on y 
voit des femmes, mais parce que le peintre a voulu s’y montrer dans la 
diversité de ses agréments, de M° Geneviève Dehelly, audacieuse en sa préci- 
sion, et du jeune garçon d'un roux sombre, aussi joli qu un Lawrence, à J. le 
duc de B... en uniforme, avec son cheval laissé en arrière. portrait de grande 
allure, dans un paysage étendu, effacé. Quant à M. Flameng, il a trouvé une 
voie nouvelle, qui pourrait bien aller du côté de Damas: après Rouget 
de l'Isle et les princesses de tous les mondes, il a surpris dans l'instantané 
d'une attitude volante le fameux joueur de tennis, M. Max Decugis, son gen- 
dre, en le baignant dans une lumière d'azur propre à réjouir un impression- 
niste. Tout auprès, bien qu'on y respire beaucoup moins d'air, une redoute 
vénitienne avec de curieuses figurines curieusement habillées par ce grand 
amateur de costumes d'autrefois. Voyez sous un chapeau de paille, parmi les 
arbres, une femme à mi-corps, de quiles mains cousent : un admirable portrait, 
qui semble ancien, de M. J.-P. Laurens, — W™ J.-P. L., — avec une sérénité 
inattendue chez le maitre des grandes heures de l’histoire, et cette fraicheur 
grise de l'atmosphère que nous aimions tant chez Bastien-Lepage ; et un autre 
portrait, double, d'un homme noir et d'une femme blonde terrifiés par une 
vision : Justinien et Théodora. M. Pierre Laurens prouve sa bonne race avec 
un Portrait de M. Georges Diéterle en velours marron sur un canapé de 
velours rouge, au teint de cire, aux yeux préoccupés, à l'expression claire : 
regardez sa main, qui en sa beauté ne se laisse pourtant qu’apercevoir. 
Tout le monde a-t-il done voulu se faire peindre cette année à l'occasion 
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de la paix? « Oncques ne vis — dirait Rabelais — tant de pourtraicts en une 
demeure. » Desquels ne parlerai-je pas? Sera-ce de celui de M. Barthold? 
de l'harmonie du chapeau, des yeux et de la fourrure de sa Princesse 
Georges de Grèce, ardente et altière? Non. Sera-ce de la violoniste conven- 
tionnelle de M. Auguste Leroux dans un paysage de nuit? Plutôt. Ce ne 
sera ni d'un buste de 
jeune femme de M. Mau- 
rou, qui fait jouer déli- 
catement les gris du 
mur et des fourrures ; 
ni d'une tête d’ homme 
de M. Lewens, spiri- 
tuelle et bien éclairée 
sous un chapeau a larges 
bords; ni du prome- 
neur dans les bois, de 
M. Troncet: ni des 
portraits de M. Duval: 
le sculpteur Jules Cou- 
lan, de qui l'œil réflé- 
chit et qui regarde 
avant de parler, et le 
Général Cherfils. Ne 
serait-ce point alors de 
celui de M' Suzanne 
Minier ? Oui certes, sil 
n'avait auprès de lui 
la Dume au chäle rouge, 
qui nous appelle par la 
vertu de sa couleur et de 


son arrangement, par 
tout ce qu il existe en PORTRAIT DE Mme J.-P, L., PAR M. JEAN-PAUL LAURENS 
elle de « nature morte ». (Société des Avtistes france) 


On croise encore des por- 
traits de théâtre: par M. Marchand celui de Calmettes en Talleyrand de 


l’Aiglon, juste et sobre ; celui de Silvain par M. Monge, véhément et décla- 
mant, comme j'imagine Mélingue ; et le Phalène de M. Henry Bataille, une 
femme aux yeux verts et pervers, — murs roses et mules roses, — le coude 
aux genoux, le masque tout en avant, qui nous fait revivre les soirées de 
Berthe Bady, vibrantes et téméraires. L 
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Ce n’est pas tout. M. Patricot expose un Victor Margueritte en un beau 
veston bleu, — où le rouge de la rosette devient curieusement la dominante 
du tableau, — aux bras inachevés, mais trés expressif, et de qui les yeux 
clairs savent regarder : on dirait un Bonnat léger ; et M. Laparra celui d’un 
homme sévère, sombre, bien construit, — avec la dominante ici de la cravate 
noire, — d'un homme contrarié qui se demande ce qu'il va faire. Côté des 
dames, M. Roganeau, alerte, a peint la petite Infante Béatriz, blonde et bleue, 


THÉATRE DE PROVINCE: LE MAGASIN D'ACCESSOIRES, PAR M. F,. LAUTH 


(Société des Artistes frangais.) 


curieuse du temps qui vient et attentive à l'heure d’aller jouer ; ses fonds sont 
intéressants : remarquez dans les jaunes celui de l’inquiète MM”? Simonne Jou- 
bert, au < P "ur in d’ 
¢, aux cheveux Loue en HE et satin d'argent ; le danger pour cet 
artiste est de tourner à la mode, c’est-à-dire de mal tourner. M. Lauth a 
composé l'harmonie en gris de M"* Millerand, une harmonie discrète, feutrée 
. . à 
neutre, avec un intelligent profil, en finesse et en netteté; et aussi cette 
scène Louis-Philippe bien éclairée et amusante: Théâtre de province, —- une 
actrice en rose deb à côté d’ isl 1 
out dans sa loge à côté d’un visiteur assis, le chapeau sur 
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la tête: le chapeau de la femme, qui n’est pas sur la sienne, est fort joli, et 


aussi tous les accessoires, qui sont, paraît-il, ceux mêmes du théâtre de Nohant. 
L'année est bonne pour M. Lauth. 


£ 
$& 
& 
» 


LA LECTURE, PAR M. GUSTAVE ALAUX 


(Société des Artistes français.) 


Est-ce fini ? Non, il vous faut regarder trois portraits encore, et vous ne le 
regretterez pas. Celui, par M. Sala, d’une dame en gris à la toque brune 
sur un fond gris : je ne sais où vous courez, Madame, mais comme vous y 
courez bien. en gardant le temps de sourire, avec une pointe de tristesse 
dans vos yeux bruns! Puis ce sera La Lecture de M. Gustave Alaux, toute 
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sobre et fort belle : en avant d’un mur vert, où se rangent de vrais livres, 
une femme en robe de mousseline blanche à fleurettes roses, est assise 
dans une simplicité de mouvements à la Whistler, et elle lit du haut de 
son rêve le volume entre ses mains abandonné. Enfin, M. Pierre. La 
femme et les huit enfants du peintre — Une pause pendant la promenade — 
sont le succès du Salon de peinture : la mode, cette année, est aux familles 
nombreuses, et jamais mode meilleure ne fut portée par les femmes. Elle ne 
pourra que s’exciter encore à la vue de cette mère en vigoureuse jeunesse et 
en jolie santé et de ses huit enfants, non pas surpris, mais disposés dans les 
feuillages, avec un art très sûr, par le peintre préoccupé de la manière habi- 
tuelle de chacun. Au-devant d’un ciel incertain, qui pourrait être un lac, la 
mère en rose porteson bébé blanc; à sa gauche, le groupe des quatre enfants 
dispersés, dont le petit rouge s'est mal enfoui dans l'herbe; à sa droite, 
celui des trois fillettes rassemblées, en des bleus frappés: de violet par où a 
passé Renoir: mais Renoir n'a pas dépassé le charme de la seconde, qui tient 
une touffe de muguet à sa poitrine, et Goya a mis un accent à la troisième, qui 
appuie des fleurs à ses genoux. Cette toile vivante, longuement brossée avec 
des surcharges et des empâtements, donne l'impression d’un tableau dontla 
fortune peut devenir grande. 

Que diriez-vous si je vous parlais aussi des miniatures où des femmes, 
M"* Paquelier-Gaiffe, M"* Jeanne Granier, M" Magdeleine Thésée, M™ Van 
Bever, M'* Eugénie Guérard, ont parsemé de la tendresse avec la grace de 
leurs minuscules pinceaux ? Mais j'ai fini déjà. 

* 
* * 

Qu'il y ait ici tant de nus, — autant que de portraits, — alors qu'ils sont 
presque rares à la Nationale, s'explique fort simplement par les usages 
scolaires de la maison. Des élèves font un devoir, et ils n’y découvrent 
ni la poésie de la femme, ni sa réalité ; ils nous montrent des corps sans 
vie, pour lesquels on se prend à appeler le médecin, ou même le fossoyeur. 
Très peu de ces nus, au total, permettent à nos yeux de les regarder. Si: Les 
Sirènes de M. Paul Chabas, qui s’en viennent de l’eau dorée et s’en vont 
dans l'eau grise avec un grand éclat et une excessive gentillesse ; ou |’ Ariane 
qui perd son voile vert, de M. Zier, d’une belle pâte, ondine apparue dans 
les rochers, hagarde et prenante ; ou les quatre tableautins de M. Fougerat, 
qui semblent être des études de courtisanes grecques prises sur nature ; ou les 
fantaisies adroites de M. Calbet dans un désordre de fleurs ; ou, mieux encore, 
une tête heureuse de M. Mondineu, qui rêve parmi les branches, oublieuse d’un 
corps imparfait dans l’enchantement des hortensias bleus au bord d’une mer 
d'azur. La Salomé de M. Béronneau, je Veusse beaucoup aimée aux Humo- 
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ristes en mémoire de Gustave Moreau. Les bacchantes de M. Avy se pâment 
autour d’un Bacchus blasé; celle de gauche est tout a fait séduisante dans 
son nacré besnardien. Quant au nu de M. Biloul, Parfums, il est d’une fort 
bonne qualité malgré le défaut de dessin des mains et des jambes, et le décor 
y est excellent ; une rousse étendue sur un divan respire une rose, et ce 
Parfums signifie sans doute que la femme et la fleur se respirent entre 
elles ; et, autour d'elles, les coussins et les tentures aux tons d’aubergine, 
de néphrite ou de pervenche, sont d’une impeccable harmonie. 

Mais c'est par M. Luc-Olivier Merson qu’est donnée la grande leçon du nu. 


UNE PAUSE PENDANT LA PROMENADE, PAR M. GUSTAVE PIERRE 


(Société des Artistes francais, ) 


Le nu, pour lui, sert, non à traduire des fantaisies, mais à déterminer des 
attitudes ; et, ainsi que Raphaël, il l’étudie pour réaliser la vérité des gestes. 
Dans sa préoccupation constante de la forme, il rend au nu sa pureté, et il 
apprend à beaucoup de gens qui l’ignorent qu'une femme peut s'étendre 
sans être lascive. Pour poétique et multiple que soit son pinceau, M. Merson 
n'est pas exactement un inventeur, mais 1l arrive, dans sa conscience du 
juste, à dessiner comme un Lorenzo di Credi: voyez le mouvement du bras de 
la Loi appuyé sur le Livre, et cette femme qui boit dans un verre en y lais- 
sant transparaitre son visage selon l’idée du peintre grec, et cette fillette, vue 
de dos, qui s'avance en montant, le bras et la tête élevés. Son imagination, 
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d'une suavité tendre, ne l’entraine pas moins d'un bout à l'autre du 
monde, et du timbre-poste il passe à la grande décoration: entre les 
deux, voici des fruits d'une saveur exquise, des pommes, des poires, 

jaunes, vertes, rouges. 


* 
* * 


Si l’on vient mainte- 
nant à ces nus de la 
nature quon appelle 
des paysages, il ne 
semble pas que sy 
découvre, qu'ils soient 
de jour ou de nuit, le 
nom précieux d'un Co- 
rot. De tous côtés, des 
parties de campagne se 
proposent à nous, et 
malgré la saison nous 
les acceptons rarement. 
Voici les noms, fami- 
liers du succès, de 
M. Nozal, de qui la 
rivière sargente au- 
dessous des nuages 
clairs, et qui nous 
montre un beau ciel 
romantique dans son 
Nocturne à Saint-Briac ; 
de M. Bompard, qui 
nous promène aux 
abords aimés de San Gio- 
vanni e Paolo, dans une 
Venise rouge et bleue ; 
de M. Quost, semant 
des taches de soleil, au 
milieu desquelles boit A la source un gars bleu bien campé; de M. Chigot, 
épris des feuillages d'automne qui reflètent leurs ors sur l’eau placide, où 
lentement glisse une barque. M. Auguste Matisse a des hardiesses parmi les 
flots de la mer, mais tout cela se termine sagement par un Olympe qu'on 
dirait décroché d’une estampe Japonaise ; et M. Adan des simplicilés menues 


DESSIN, PAR M. LUC-OLIVIER MERSON 


(Société des Artistes français.) 
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et touchantes : une femme au pied d’un arbre, des religieuses au long d’un 
mur. Les frondaisonsintimes et effacées de M. Vogt ; une rue de Parthenay, de 
M. Petitjean, en gaie lumière ; la route blanche de Villaverde aux éblouissantes 
clartés espagnoles de M. Gaghardini; les émouvants paysages de nuit de 
M. Cachoud, ot le drame des arbres se déroule dans le gris et le bleu, — ot 
un chemin s’en va par la lune. Quoiencore ? Une toute petite maison dans la 
verdure, au bord d’une eau ardoisée, proche de la nature en sa légèreté 
rapide, est signée du fils d’Antonin Mercié. Et M. Charreton a peint une 


« DANS UN CHEMIN MONTANT, SABLONNEUX, MALAISE » 
| PAR M. JEAN MAXENCE 


(Société des Artistes français.) 


Persienne close, où l'ombre a un charme violet: dans un coin de jardin 
chante joyeusement toute une assemblée de fleurs et innombrables courent 
des capucines. 

Enfin il y a des tableaux de mœurs, de fantaisie ou d'intimité, scènes de 
la ville et des champs, qui sont d'un nombre, eux aussi, à lasser la patience 
d’un ange ou d’un gardien. On dit que M. Jean Maxence a vingt ans à peine. 
Je n'en sais rien, et je ne prétends pas d’ailleurs qu'il ait peint la Joconde ou 
l’'Embarquement pour Cythére, mais son « Dans un chemin montant, sablon- 
neux, malaisé » est tout à fait plaisant et spirituel : une dizaine de voyageurs, 


h22 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


costumés à la Gavarni, suivent péniblement une diligence, qui se hisse avec 
plus de peine qu'eux encore; et un pinceau capricieux et léger nous amuse de 
leurs couleurs et de leurs attitudes. Chez M. Balande, c'est une procession, 
composée de toutes petites figures, bien mouvante et bien colorée, qui descend 


d'un paysage de montagnes sommaire et expressif, une Féte-Dieu quise déroule 
à la suite de blanches jeunes filles vers un pâle toit de paille. Un marché en 
Bretagne de M. Saubès fourmille dans ses tons vivants, et M. Madyol nous 


LES CABESTANS A YPORT, PAR M. P.-B. MORCHAIN 


(Société des Artistes français.) 


régale d'une claire Galéjade en sa lumière provençale. Dans Le Café chez 
les Petites Sœurs des Pauvres de M. Dervaux, des vieilles s’attablent, 
s'accoudent et s'endorment, tandis que les minuscules marins d’Yport s’ani- 
ment dans les Cabestans de M. Morchain, comme s'ils étaient du vieux Breu- 
ghel, au bord dela large mer verte, au pied de la haute falaise blanche. Et les 
paysans de M. Lantier s’animent bien plus encore, puisqu'ils ne travaillent 
pas, mais qu'ils dansent: c'est du jaune, du rose, du bleu, qui s’agite et qui 
tourne. La gaieté dans le rythme est excellente, et la jovialité des musiciens, 
et l’étonnement d’icône de la jeune mariée sous le chaume d'or clair. 
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Voulez-vous quitter le plein air? M. Rigaud vous conduira somptueuse- 
ment dans des cathédrales ensoleillées ou assombries, Rouen, Chartres ou 
Bordeaux ; M. Thomas vous retiendra dans le Salon rouge, où dansun salon 
de musique en toile de Jouy, aux objets bien notés, bien posés; et M'" de 
Préval parmi de délicats lambris, avec des fleurs qui chantent sur des den- 
telles. M. Saint-Germier surtout vous surprendra avec trois bronzes de Barye 
de la plus belle qualité, qui se détachent sur de précieux dessins dans le relief 


FÊTE A L'OCCASION D'UN MARIAGE EN BESSARABIE, PAR M. L. LANTIER 


(Société des Artistes français.) 


du réel. Si vous entr'ouvrez la porte, vous verrez au jardin des scènes de 
M'° Blanche Camus, claires, brèves, nettes. 

Aimez-vous les Arabes ? Vous ne rencontrerez ni Fromentin ni Dehodencq 
aux Champs-Élysées. On est trop préoccupé aujourd’hui de saisir une 
vision sans s'attacher à la définir, à l’étendre, à l’harmoniser ; et M. Dabat, 
sur un fond orange où dorment les cyprès d'un cimetière oriental, expose 
sous des branches d’arbres les femmes aux couleurs vives et vivantes de son 
Pays de rêve ; et M. Cauvy l’envolée blanche d'une Alger ombrée de mauve : 
au-devant d’elle, faite de taches bleues, la mer remue, avec le premier plan 
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bruyant en blanc et rouge des burnous et des bateaux. Aimez-vous mieux les 
Espagnols ? Regardez alors ce couple de Salamanque, de M. Vazquez, sonore 
dans le brio des costumes, et les « Vaqueros de ganaderia » de M" Thil, 
où sur la muraille dorée se détachent en beauté des chevaux blancs, et 
l'Entrée en scène, par M. Zo, d'une fille d'Espagne et de Montmartre. Aimez- 
vous la Provence, la Corse et l'Italie ? VoiciM. Befani, qui d’ailleurs a envoyé 
des Bretonnes, mais dans une clarté provençale : le rapport de ses couleurs 
est savoureux, et plus encore dans une scène de parc un peu féerique, jeu 
caressant de nuances et de femmes en atours de fête. Voici M. Amoretti avec 
un Lavoir à Lavalelte-du-Var, et ses platanes et ses petites figures tachetées 
de soleil, baignées dans l'atmosphère. Voici M. Canniccioni et son Jour des 
morts dans un village corse, qui vaut par la particularité du sujet plus que par 
l'intensité de l'expression : un prêtre en noirs ornements y est enveloppé par 
le deuil multiple d’une confrérie blanche à la plaintive langueur, et des mai- 
sons au soleil font à cette tristesse un horizon doré. 

Si aux voyages vous préférez les enfants, voyez la Mare de M. du Gardier 
et le Bain de M'"° Pichot, où ils sont bien en chair, vivants, enjoués, — et, 
de M™ Bell-Demont, les trois jolies têtes de ceux qu'a ressuscités dans le 
saloir un Saint Nicolas éclairé trop en jaune. M"* Rondenay a peint, pleine 
d'animation, un bébé lumineux qui joue avec une oie de bois; mais pour- 
quoi, auprès de là, cette « chromo » trop grande en souvenir de Reynolds ? 
Passez sur la pointe des pieds, ne troublez pas la fillette de M. Bricard, 
endormie sur un canapé bleu, dans le songe d'un innocent Après-midi d’été 
que les fleurs de la tenture enguirlandent harmonieusement. Les enfants 
grandissent, et c'est les Cantiques de M. Renard, chantés par des premières 
communiantes que caressent autour d'un piano de très habiles jeux de 
lumière. Une pergola au bord de la mer, et, grandies encore, M. Rieder 
réunit des jeunes filles autour d'une table à thé, où leurs tasses sont touchées 
par la lueur de la lampe avec une adresse excessive. La jeune fille s’est 
mariée ; peut-être en a-t-elle perdu quelque illusion: dans une pièce haute 
aux rideaux couleur d'amande, s’allonge un rais de soleil sur un tapis 
d'Orient, etelle songe Hn écoutant Mozart sur un canapé où l’a posée M. Mue- 
nier, trop appliquée à songer; mais n’est-ce pas justement une observation 
humaine ? La délicatesse ténue et tiède de M. Muenier est toujours là, comme 


aussi dans les grands arbres de son lever de lune, pénétrés du silence de 
la nuit. 


ÉTIENNE BRICON 


(La suite prochainement.) 
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AU MUSEE DE MONTPELLIER 


Sm ES lecteurs de la Gazette n’ont certaine- 


) | ment pas oublié l’article que Maurice 


= 


Re Tourneux a consacré à l'un des plus cé- 
GES lèbres tableaux du Musée de Montpellier : 
le Portrait de M"* Crozat par J. Aved'. 
L'ingénieux érudit avait eu l’idée de rap- 
procher du livret du Salon de 1741, où, 
sous le n° 86, était mentionné un tableau 
dAved « représentant M™ Crozat, qui 
travaille à la tapisserie », une brochure 


extraite du tome XI des Amusements du 
cœur et de l'esprit (in-12, 46 p.) et inti- 
tulée: Lettre à M. de Poiresson-Chamarande, au sujet des tableaux exposés 
au Louvre (Paris, 5 sept. 1741), et dans laquelle était décrit avec préci- 
sion le tableau d’Aved. La preuve était faite ; il s'agissait bien du portrait de 
Montpellier, qui pendant plus de cinquante ans avait été, sous le nom de Por- 
trait de M™ Geoffrin, attribué à Chardin, à moins qu'il ne fût donné à « l’un 
des Van Loo” » ou plus précisément à Michel Van Loo’. Comme c’étaitsimple | 
« Il suffisait », écrivait Maurice Tourneux, « de consulter le livret de 1741 et 
l'unique critique imprimée isolément qui nous en soit parvenue. » Sans 
doute ; encore fallait-il y songer et surtout avoir à sa disposition la Lettre 
à M. de Poiresson-Chamarande, qui ne court pas précisément les rues. 


1. Gazette des Beaux Arts, 1896, t. I, p. 471. 

2. G. Lafenestre, [nventaire des richesses d'art de la France : Musée de Montpellier, p. 49, 
HAT 

3. Clément de Ris, Les Musées de province, p. 284. 


ao 
ol 


1. — D® PÉRIODE, 


hob | GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Il y avait un moyen encore plus simple: c'était de lire la signature, qui 
s'étale en toutes lettres. avec la date, sur le tableau. Et l’on s'étonne que, 
parmi les milliers de personnes qui depuis près de cent ans ont vu, admiré, 
étudié, copié, photographié ce magnifique portrait, pas une n’en ait eu l'idée. 
Car enfin ce tableau n’est pas enfoui dans une obscure galerie provinciale ; 
il est même venu à Paris : il a figuré à la rétrospective de l'Exposition Uni- 
verselle de 1878, où, au dire de Paul Mantz’, on l'avait exposé spéciale- 
ment pour démontrer la fausseté de l'attribution à Chardin. Tout cela en 
pure perte: et pourtant la signature était là. A dire vrai, elle ne crève pas 
les yeux, mais presque. En examinant, au mois de mai 1919, une copie 
ancienne, mais assez médiocre, de ce tableau exposée au Petit Palais (n° 2 
du catalogue de l'Exposition des maitres illustrateurs), javais été frappé des 
différences de qualité qui séparaient les deux œuvres ; le tableau de Mont- 
pellier présentait l'aspect éblouissant d’un 
original. Et l’auteur, avant de l'envoyer au 
Salon, n'aurait pas signé un portrait de cette 
importance, celui d'une des plus grandes 
dames de la haute finance, un de ces por- 


traits qui classent un peintre et lui assurent 
la plus riche clientèle? Je voulus en avoir le 
SIGNATURE DU PEINTRE Aveo  CŒur net et jal profité d’un récent voyage a 
SUR LE Montpellier pour m’en assurer. 

On ee Quand on connait les habitudes d’Aved et 

qu'on regarde le tableau, il n’y a guère qu'un 

endroit où l’on pouvait avoir chance de trouver la signature: c’est la bor- 
dure du tabouret, en bas à droite. C'est là, en effet, sur la face gauche 


(Musée de Montpellier.) 


du tabouret, au-dessous des clous dorés, que du premier coup, après avoir, 
avec un tampon de coton imbibé d'essence, dégagé un peu le vernis assez 
épais en cet endroit, je vis apparaître, en lettres hautes de plus d’un 
centimètre, la signature d’Aved, suivie de la date 1741. En avant du nom 
d’Aved, un repeint, que l'on aperçoit même sur la photographie, recouvre 
probablement les initiales des prénoms, car on relève, en avant et en arrière du 
repeint, des traces de jambages. L'ensemble de la signature et de la date tient 
un espace de près de dix centimètres. Pour une signature visible, c’est une 
signature visible. Gomme il eût été plus facile de la chercher que d'essayer 
de deviner le nom du peintre ! Il est vrai que cela nous eût privés de la 
jolie démonstration de Maurice Tourneux, qui est un modèle du genre; il 
eût été dommage, vraiment, que la découverte de la signature vint démolir, 


t. Gazette des Beaux-Arts, 1878, t. Il, p. 878. 
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comme il arrive quelquefois, cette fragile construction : tout est donc pour le 
mieux, puisque, au contraire, elle la consolide définitivement. 


Voilà donc un tableau d’Aved avec son état civil parfaitement en règle. Il 
eut été intéressant de savoir à quelle époque et à la suite de quelles circons- 
tances le portrait de M" Crozat par Aved s’est transformé en portrait de 
M"° Geoffrin par Chardin. Il aurait fallu pour cela pouvoir suivre les des- 
tinées du tableau depuis le Salon de 1741. Je ne l'ai pu faire sans lacunes. 
Le testament de M™ Crozat, daté du 20 avril 1742 à Paris, — elle mourut 
l’année suivante, — attribue divers objets, entre autres son portrait peint 
- par Aved, à ses trois fils : le marquis du Châtel, le président de Thugny, et 
le marquis de Moy. Alfred Morrison, qui possédait le testament dans ses collec- 
tions’, n’en donne malheureusement qu'une analyse, sans indiquer lequel des 
trois fils a hérité du portrait. On peut supposer que ce fut l'aîné, Louis-Fran- 
çois Crozat, marquis du Châtel. Que ce soit lui ou l’un de ses frères. on peut 
admettre que le portrait de leur mère est resté dans la famille jusqu’à leur mort 
à tous les trois; on ne le voit figurer ni à la vente après décès du président de 
Thugny (1751), ni à celle du marquis de Moy (1772). Il y a des chances pour 
qu'il ait été conservé dans cetle famille opulente, et l’on ne voit pas les deux 
petites-filles de M" Crozat, la duchesse de Gontaut-Biron et la duchesse 
de Choiseul-Stainville (les filles de Louis-François Crozat, marquis du Cha- 
tel) se séparant du portrait de leur grand’mére. On perd la trace de ce tableau 
jusqu'au jour où on le retrouve à Montpellier, désigné comme «portrait de 
M": Geoffrin, par Chardin », dans la très belle collection du marquis de Mont- 
calm, qui le céda en 1837 au Musée Fabre pour la somme de mille francs. 
D'où le tenait le marquis de Montcalm ? Certainement pas de famille, car il 
n'y a aucun lien de parenté entre les Crozat et les Montcalm. Il a dt, lui ou 
son père, en faire l’acquisilion, et j ai toujours pensé que ce tableau, comme 
bien d’autres œuvres d'art actuellement à Montpellier, avait dt être acheté à 
Paris, pendant la Révolution, par un marchand d'objets d'art de Montpellier, 
Fontanel, un curieux plein de goût, un des fondateurs du musée, celui- 
la même quiacheta à la vente de Houdon, en 1799, le fameux Voltaire en terre 
cuite du Musée Fabre, ainsi que les flambeaux en bronze de la Dubarry au 
même musée. On s'expliquerait alors que le portrait de M" Crozat par 
Aved ait quitté la famille pendant la Révolution et ait ainsi perdu son état 
civil. Puisque l’on négligeait de lire la signature, l'attribuer vers 1830 à Char- 
din, ce n'était déjà pas si sol; mi même en 1878, à l'Exposition rétrospec- 
tive, quoi qu'en dise Paul Mantz, qui écrivait ici que « cette peinture ne ressem- 


1. Cataloque of the collection of autograph letters Jormed by Alfred Morrison, t. I, p. 369. 
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blait pas plus à un Chardin qu'un Botticelli ne ressemble à un Van Ostade ». 
Il exagère. Les Goncourt pouvaient se demander si Chardin n'avait pas colla- 
boré avec Aved et exécuté les natures morles dans certains portraits de son 
ami. Dans le tableau de Montpellier, la corbeille de laine, la porcelaine de 
Chine, les broderies de la robe, pourraient faire penser à Chardin'. Mais ne 
compliquons pas inutilement le problème. Il est déjà assez difficile de reconsti- 
tuer l’œuvre d’Aved, sans vouloir encore, dans un tableau de cet artiste, distin- 
gucr deux mains différentes. Prenons donc le Portrait de M"* Crozat pour 
une œuvre dûment et complètement authentique d’Aved. 

C'est en même temps une des peintures les plus importantes et les plus 
caractéristiques du maître, et lorsqu'on pourra, dans un avenir rapproché; 
tenter une étude d'ensemble sur cet artiste, on reconnaitra certainement 
que le Portrait de M" Crozat marque un moment décisif dans la carrière 
d'Aved. Notons d'abord la date. En 1741, Aved approche de la quarantaine ; 
il est académicien depuis 1734, mais il ne s’est pas encore manifesté par des 
œuvres de premier plan. En 1736, il a peint un portrait de l'actrice Cathe- 
rine de Seyne en Didon, dans la manière pompeuse et déclamatoire des 
portraits louis-quatorziens. Pourtant, en 1738, ila présenté le portrait de son 
ami, Jean-Baptiste Rousseau, qui paraît avoir attiré l'attention des connais- 
seurs, et qui lui valut ce remerciement du poète, en assez mauvais vers: 


L'art te fit, cher Aved, un don bien précieux : 
Il Vapprit le secret de surprendre les yeux 
Et de rendre le vrai jaloux de ta peinture. 


et cette appréciation sur son talent que le même Rousseau écrivait à son 
ami Boutet de Monthery en 1740: « Je le crois, pour le portrait, le meilleur 
peintre de France ». Ce fut sans doute aussi l’avis de M™ Crozat, qui, en 
1741, sur le seuil de sa vic, lui confia le soin de conserver ses traits à ses 
descendants. Etre admis chez M™ Crozat, pénétrer dans l'hôtel de celui qui 
avait été le plus grand financier et l'homme le plus riche de Paris, le ban- 
quier de Louis XIV et du Régent, l’intendant du duc de Vendôme, quelle 
considération pour un peintre déjà classé et quelle recommandation dans la 
haute société ! 

Le choix que M™ Crozat faisait d’Aved comme portraitiste indique aussi, de 
la part de cette dame, un goût bien arrêté pour un certain genre de peinture. 
Si l’on songe qu'en 1741 Rigaud et Largilliére vivaient encore, on estimera 
que cette trés riche dame manifestait une certaine liberté d’esprit en choisis- 
sant son peintre et en préférant au style impersonnel d’un portrait mytholo- 


a P. Dorbec, Le Portrailiste Aved et Chardin portrailiste (Gazette des Beaux-Arts, 1904, 
tI, p. 344). 
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gique en Junon ou en Cérès l'attitude toute simple d'une vieille personne 
occupée à sa tapisserie ; elle inaugurait ainsi le portrait intime qui vint à la 
mode aux environs de 1740. Cette parvenue avait décidément de l'esprit ; 
l’on s’en serait douté à voir celte figure si fine, au regard intelligent. On 
aimerait lui être présenté, pour causer avec elle ; on l'interrogerait volon- 
tiers, car on sait peu de chose sur son compte’. Lorsqu’en 1707 elle 
maria sa fille, Marie-Anne, avec un Bouillon, le comte d’Evreux, le 
cousin germain du duc de Vendôme, ce fut un joli scandale à la Cour! Un 
duc épouser « la fille à Crozat », même avec ses millions ! On en fit des gorges 
chaudes, et les chansonniers s’en donnèrent à cœur-joie. On prétendit que 
M": Crozat avait été blanchisscuse et qu Antoine Crozat était allé la cher- 
cher derrière ses fourneaux. Calomnie pure, du reste. Il résulte des «dossiers 
bleus » du Cabinet des titres qu’Antoine Crozat avait épousé, le 10 juin 1690, 
Marguerite Le Gendre d’Armény, fille cadette de François, secrétaire du Roi, 
et de Marguerite Le Roux. François le Gendre avait été fermier général des 
fermes du Roi, et qualifié d'écuyer, lors de son élection comme capiloul à 
Toulouse en 1690. M™ Crozat était donc de bonne famille; on s'en serait 
douté en regardant son portrait. IL faut lire dans Saint-Simon” le récit 
du mariage de Marie-Anne Crozat avec le comte d'Évreux : « M™ de Bouil- 
lon, qui vint nous en donner part, nous pria instamment d'aller voir 
toute la parentelle nombreuse et grotesque pour être assimilée aux des- 
cendants prétendus des anciens dues de Guyenne. Elle nous en donna la 
liste, et nous fiimes chez tous, que nous trouvâmes engoués de joie. Il n'y eut 
que la mère de M™ Crozat qui n'en perdit pas le bon sens. Elle reçut les 
visites avec un air fort respectueux, mais tranquille, répondit que c'était un 
homme si au-dessus d'eux qu'elle ne savait comment remercier de la peine 
qu'on prenait, et ajouta à tous qu'elle croyait mieux marquer son respect en 
ne retournant pointremercier que d'importuner des personnes si différentes de 
ce qu elle était, lesquelles ne l’étaient déjà que trop de l'honneur qu’elles lui 
voulaient bien faire, et n’alla chez personne. » De qui s'agit-il ici, de M™ Cro- 
zat ou de sa mère ? Mais ne croirait-on pas, en regardant le portrait d'Aved, 
assister à la conversation que vient de nous rapporter Saint-Simon, et voir 
l'opulente bourgeoise, tranquille devant son métier à tapisserie, recevant avec 
calme les insolentes félicitations des ducs, l'œil clair, les lèvres serrées, 
prêtes à la riposte? Et la fine mouche, forte de l'assurance que donne une 
puissante fortune, reçut les visites et ne les rendit pas. 

Voilà le milieu où nous introduit le portrait d’Aved, et c'est le mérite 


1. Cf. le baron Desazars, La Famille Crozat (extrait de la Revue des Pyrénées, Tou- 
louse, 1908.) 
4, Eid. Chéruel, t. V, p. 377. 
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nouveau de cette peinture de faire tenir dans un mètre carré de toile ti, 
un aspect de la vie de la société de ce temps. M" Crozat dans son inté- 
rieur, se livrant à ses occupations familières, représentée avec tant de sim- 
plicité et de naturel, n’était-ce point 1a le début d’une conception nouvelle du 
portrait en France? Je n’insiste point sur les qualités particulières de la 
peinture, que l’on a maintes fois signalées : l'habileté de la composition, la 
virtuosité de l’exécution, l'harmonie et la sobriété des couleurs, l'éclat des 
blancs et des ors au centre du tableau, tempéré par les tons assourdis 
des porcelaines de la cheminée et des laines de la corbeille ; tout cela constitue 
un ensemble d’un merveilleux équilibre, et, de ce que l’on connaît jusqu ici 
d’Aved, représente, à n'en point douter, son chef-d'œuvre. 

Le portrait eut certainement un grand succès ; il fut loué comme il 
convenait, et, la qualité du personnage aidant, il attira l'attention sur Aved. 
L’année suivante, en 1742, le roi lui commanda son portrait. Aved passait 
au rang des peintres à la mode. La même année 17/2, l'envoyé ottoman Said 
Pacha Beyler-bey venait poser devant lui. C'était le début d’une brillante car- 
rière où Jusqu'en 1750, année de sa dernière exposition au Salon, Aved vit 
défiler chez lui toute une clientèle de grands personnages et de femmes élé- 
gantes ; je ne doute pas qu'il dut une bonne part de ce succès à la chance 
qui lui fit si bien réussir le portrait de M™ Crozat, marquise du Châtel. 


Aved n'était pas seulement un peintre de talent et un excellent portraitiste. 
C'était aussi un collectionneur, un curieux, dont le cabinet avait, de son 
temps, une grande réputation. Comme toujours aussi, en pareil cas, l’ama- 
teur passait pour être brocanteur — les frontières entre ces deux états ayant 
toujours été mal définies — et cette mauvaise langue de Grimm écrivait : 
« Aved aimait plus le métier de brocanteur que celui de peintre ; il connais- 
sait bien les vieux tableaux et savait en faire un trafic d’une façon très avan- 
tageuse pour lui. » Avec plus de justice peut-être, Pierre Remy, l’auteur du 
catalogue de vente, après décès, des tableaux d’Aved, écrivait en 1766 dans 
l’Avant-propos, p. vir: «Il avait formé une grande collection de tableaux ; 
il y avait employé tout son patrimoine et le bien de sa femme. Cette belle 
collection, il l'appelait sa bibliothèque. On peul juger par ses ouvrages du 
fruit qu'il a tiré de cette espèce de lecture. C'était du reste un des plus par- 
faits connaisseurs de l’Europe. Il avait vu un nombre prodigieux des tableaux 
de tous les maîtres. IL avait étudié, avec une attention scrupuleuse, leur 
manière et leur touche : et sa mémoire était telle, que ce quil avait vu une 
fois il ne l’oubliait jamais. La plus grande partie des tableaux qui composent 
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son cabinet a été acquise dans les différents voyages qu ila faits en Hollande. 
Il acheta en entier le fameux cabinet de M. Scholt et les plus beaux tableaux 
de M. le comte de Wassenaér d’Obdam. » — Enfin, tout le monde connait, 
maintenant qu il est exposé au Louvre, le fameux portrait d’Aved peint par 


son ami Chardin, 
gravé en 1744 par 
Lépicié sous le titre 
Le Souffleur, et dans 
lequel Chardin a re- 
présenté plaisam- 
ment son camarade 
plongé dans la lecture 
d’un in-folio au mi- 
heu d’un amas d’ob- 
jets hétéroclites'. 
Voici un docu- 
ment curieux qui fait 
partie des collections 
de la Bibliothèque 
d'art et d'archéologie 
et qui complète d'une 
manière fort amu- 
sante les indications 
fournies par la pré- 
face du catalogue de 
vente et par le por- 
trait de Chardin. 
C’est une manière de 
projet d’adresse pour 
Aved, peint a la 
gouache sur une 
feuille de vélin (h. 
OH O10) FO- 
gnée autour de la 
bordure d’encadre- 


ment. La feuille est divisée en deux registres superposés d’égale hauteur. Dans 
la partie supérieure est représentée une grande galerie, voûtée comme une 
nef d’église, où sont amoncelés des objets d’art de toute sorte, statues, frag- 
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ments d’antiques, tableaux, livres, globes terrestres, elc., une vraie boutique 
de bric-à-brac. Au centre se dresse un grand chevalet de peintre, sur lequel 
est posé un tableau avec sa bordure où est écrit‘ : 


AVED 
Jacques André Joseph 
PEINTRE 
en décorations de toute espèces 
au plus juste prix débatu 


et au-dessous, entre les montants du chevalet, un beau, un gros louis tout 
doré. A gauche, au pied d’un socle, la palette et les pinceaux du peintre. 
Dans la partie inférieure, un bel encadrement de palmes vertes, nouées 
avec des rubans, entoure le madrigal que voici, artistement calligraphié avec 
des lettres capitales en or : ; 
Pour un 
Excellent Peintre. 
MADRIGAL. 
Je scay par le secret d’un Art ingénieux 
Remplir et l'esprit et les yeux 
De toutes les beautés que l’univers étalle. 
Je plais en tout égallement. 
Et la nature avoue avec estonnement 
Si je ne la surpasse au moins que je l’égalle. 


Déjà un poète, ami d'Aved, avait célébré l’art ingénieux du peintre, en 
des vers aussi plats que ceux-ci ; c était Jean-Baptiste Rousseau, qui pour- 
rait bien être encore l'auteur de ce madrigal de médiocre qualité. 

Quant à la petite peinture qui sert de frontispice à ce poème, on aurait pu 
songer à y reconnaitre une vue de cette « bibliothèque » où l'artiste entas- 
sait ses collections dans son logis de la rue de Bourbon (aujourd'hui rue de 
Lille), près du couvent des Théatins. Mais ce n’estsans doute, plus simplement, 
que l'aspect tout conventionnel d’un cabinet d'antiquaire, un tableau de 
« vanités », comme on en voit souvent dans la peinture flamande. Cette jolie 
feuille de vélin n'est point signée. Aved lui-même en est-il l’auteur, ou 
quelque artiste de son entourage? Nous n'en savons rien, et il n’y a malheu- 
reusement aucun espoir qu'on trouve un jour la signature comme sur le 
portrait de M"* Crozat. 


ANDRÉ JOUBIN 


1. À vrai dire, cette partie a été repeinte ou, mieux, rafraichie; mais il n'ya aucune raison 
de penser que le nom d’Aved ait été rajouté après coup, tant le madrigal et tout l’ensemble 
conviennent bien à ce peintre. 
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Hauser (A ). — Planetenkinderbilder und Stern- 
bilder. Zur Geschichte des menschlichen 
Glaubens und Irrens. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1916). In-8, xvi-290 p. av. 36 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 

Havezz (E.-B.). — The ideals of Indian art. Lon- 
don, J. Murray (1919). In-8, xx-188 p. ay. gray. 

Herpricu (E.). — Beiträge zur Geschichte und 
Methode der Kunstgeschichte, Basel, Schwabe 
& Co (1917). Gr. in-8, 109 p. 

Hernemann (F.). — Alt-Luzern. Luzern, E. Haag 
(1916). In-8 obl., 71 p. av. fig. et 2 pl. 


Edité également en français et en anglais. 


HerNanpez Pacneco (E.). — La caverna de la 
peña de Candamo (Asturias). Madrid, Imp. 
clasica española (1919). In-4, 281 p. av. 185 
fig. et 25 pl. 

Fritz Max Hessemer : Das malerische Friedberg : 
Bleistiftskizzen. Zur Erinnerung an das 700. 
jabr. Bestehen der einst freien Reichsstadt 
Friedberg a. d. W., herausg. von F. Dreuer. 
Friedberg (Hessen), Stadtarchiv (1919). Gr. 
in-8, 16 pl. av. 29 p. de texte. 


Hundertfünfzig Jahre deutscher Kunst (1650- 
1800). 76 Bildtafeln mit einer Einführung von 
W. Hausensreimn. Berlin, Hyperion-Verlag 
(1919). In-8, 56 p. av. 36 p. de texte. 

Kenrer (H.). — Alt-Antwerpen. Eine kunst- 
historische Studie. München, H. Schmidt 
(1917). Gr. in-8, 50 p. av. 61 fig. 

Kent (H.). — Mainzer Ornamentik. Die Stil- 
wandlung im 18. Jahrhundert. Marburg, N.-G. 
Elwert (1918). In-8, xu-123 p. av. 21 pl. 

« Beiträge zur Kunstgeschichte Hessens und des 
Rhein-Main-Gebietes ». 

Jouues (A.). — Ausgeléste Klänge: Briefe aus 
dem Felde über antike Kunst, verôffentlicht 
von Ludwig Paxvar. Berlin, Weidmann (1916). 
In-8, 101 p. 
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LauTerBACRH (A.). — Warschau. Leipzig, H.-A. 
Seemann (1918). In-8, viri-199 p. av. 146 fig. 


Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


LAzär (B.). — Studien zur Kunstgeschichte. 
Wien, A. Schroll & Co (1917). In-8, vur-71 p. 
av. 62 fig. et 2 pl. 


Leamann (W.). — Dic Parabol von den klugen 
und tôürichten Jungfrauen. Eine iconogra- 
phische Studie, mit einem Anbang über die 
Darstellungen der anderen Parabeln Christi 
(Phil. Dissertation). Berlin, E. Ebering (1916). 
In-8, 111p. 


Lutumer (F.). — Wanderungen durch Kunst 
und Geschichte. Wiesbaden, H. Staat (1917). 
In-8, vn-160 p. av. fig. 


Mate (E.). — Studien über die deutsche Kunst. 
Herausg. mit Entgegnungen yon Paul Crr- 
MEN... von Otto Graurorr. Leipzig, Klin- 


khardt & Biermann (1917). In-8, 109 p. 


Mannstr6m (O.). — Kristlig konst. I: Kristus- 
bilden; studier (11-272 p.). Stockholm, Nor- 
stedt (19419). In-8. 


Mricuez (E.). — Der Weg zum Mythos. Zur 


Wiedergeburt der Kunst aus dem Geiste der 


Religion. Lena, Diederichs (191g). In-8, 139 p. 


Milet. Ergebnisse der Ausgrabungen und Unter- 
suchungen seit dem Jahre 1899. Herausg. 
von Th. Wrrcanp; herausr. von den kün. 
Museen zu Berlin. I. Band, 4 Heft: Der Po- 
seidonaltar bei Kap Monodendri, von A. von 
GERKAN (v-24 p. av. fig. et 27 pl.). Berlin, 
G. Reimer (1915). In-4. 


MoeELLeR van DEN Bruck. — Der preussische 
Stil. Miinchen, R. Piper & Co (1916). In-8, 
184 p. av. 34 pl. 


Neuwirra (J.). — Bildende Kunst in Oesterreich. 
I: Von der Urzeit biszum Ausgange der Mittel- 
alters (96 p.); — If: Von der Renais- 
sance bis zum Beginne des 20. Jahrhun- 
derts (93 p.). Wien, C. Fromme (1918). In-16. 


Coll. « Oesterreichische Bücherei ». 


Notizice degli scavi di antichità, comunicate alla 
R. Accademia dei Lincei per ordine del 
Ministero della Pubblica Istruzione. Fasc I-III 
(2919). In-8. 

Noyon, seine Geschichte und seine Baudenk- 
mäler. Herausg. von der Ortskommandantur. 
Noyon, Ortskommandantur (1917). In-8, 30 p. 
av. fig. 

Osruaus (K.-E.). — Grundzüge der Stilentwi- 
cklung. Hagen, Hagenerverlagsanstalt (1918). 
In-8, 69 p. av. fig. 

Pacenstecuer (R.). — Apulien. Leipzig, E.-A. 
Seemann (1914). In-8, vin-199 p. av. 156 fig. 


Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


Parat (A.). — Notices archéologiques villageoi- 
ses de l’Avallonnais: Guillon; Courterolles ; 
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Perrigny; Montot; Vignes; Cormarin; les plus 
anciens (Gaulois de l’Avallonnais (95. p. av. 
planches); — Magny-Marrault, Etrée; Char- 
bonnières ; la Colonisation romaine dans l’Aval- 
lonnais (63 p. av. planches). Dijon, imp. 
Jobard (1919). 2 vol. in 8. 


Paserti (M. von). — Briefe über antike Kunst. 
Wien, F. Tempsky ; Leipzig, C. Freytag 
(1915). In-4, vit-87 p. av. portrait et fig. 


Perrior (P.), — Les Grottes de Touen-hou-ang. 
Peintures et sculptures bouddhiques des épo- 
ques des Wei, des T’ang et des Song. T. [: 
Grottes 1 à 30 (8 p. de texte av. 64 pl.). Paris, 
P. Geuthner. In-4. 


« Mission Pelliot en Asie centrale. » 


Perprizet (F.) et Leresvre (G.). — Les Graf- 
filles grecs du Memnonion d’Abydos. Paris et 
Nancy, Berger-Levrault. In-4, xxvi-129 p. av. 
fig. et 10 pl. 


Préru (A.) — Neuvy-Saint-Sépulcre. Bourges, 
imp. Wve Tardy-Pigelet & fils. In-16, vin-243 
p- av. gray. 

Pittet(M.). — Khorsabad : les découvertes de 
V. Place en Assyrie. Préface de M. E. Potrizr. 
Paris, éd. E. Leroux (1918). In-8, vi-119 p. 


av. fig. et 22 planches. 


Prrré (G.). — Palermo nel Settecento. Palermo, 


R. Sandron. In-16, 432 p. 


Praniscic (L.). — Denkmale der Kunst in den 
südlichen  Kriegsgebieten : Isonzo-Ebene, 
Istrien, Dalmatien, Südtirol. Wien, A. Schroll 
& Co(1915). In-8, 118 p. av. 115 fig. 


Potaczex (E.). — Von der Kunst in Elsass. 
Basel, E. Finckh (1918). In-8, 28 p. av. 
10 fig. 


Prausnitz(G.). — Das Augenglas in Bildern der 
kirchlichen Kunst im 15. und 16.Jahhrundert. 
Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1915). In-8, 42 p. 
av. 12 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Prausnitz (G.). — Die Ereignisse am See Gene- 
zareth in den Miniaturen von Handschriften 
und auf älteren Bildwerken, Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, vri-86 p. av. 17 pl. 


Coll. « Stucien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Prausnitz (G.). — Der Wagen in der Religion : 
seine Wiirdigung in der Kunst. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1916). In-8, 111-122 p. ay. 19 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Preuss (H.). — Das Bild Christi im Wandel der 
Zeiten. Leipzig, Voigtlinder(1915). In-8, 215 p. 
ay. 96 pl. 


RauGez (F.). — Les Orgues de l’abbaye de 
Saint-Mihiel ; Anciennes orgues de la région 
meusienne. Préface de Ch.-M. Wipor. Paris, 
L’écho musical (1919). In-8, xv-94 p. av. 
10 pl. 


BEAUX-ARTS 


Raurr (K.) et Wourer (F.). — Die Künstler- 
chronik von Frauenchiemsee. München, F. 


Bruckmann (1918). In-8, 141 p. av. fig. et 1 pl. 


Reicunozp (K.). — Skizzenbuch griechischer 
Meister. Ein Einblick in dem griechischen 
Kunststudium auf Grund der Vasenbilder. 
München, F. Bruckmann (1919). In-8, 
11-167 p. av. 300 fig. 


Ricamonp (W.-B.). — Assisi. London, Mac- 
millan & Co (1918). In-8, vu-209 p. av. gray. 


Rosert (C.). — Archaeologische Hermeneutik. 
Anleitung zur Deutung klassischer Bildwerke. 
Berlin, Weidmann (1919). In-8, vrr-432 p. 
av. 300 fig. 

Rotnes (W.). — Die Schünheit des menschli- 
chen Antlitzes in der christlichen Kunst. Cüln, 
J.-P. Bachem (1916). In-8, xx1-165 p. av. 165 
fig. 

Rorr (H.). — Kunst und Künstler am Baden- 
Durlacher Hof bis zur Gründung Karlsruhes. 
Herausg. von dem grossh. badischen Ministe- 
rium des Kultus und Unterrichts. Karlsruhe, 


C.-F. Miiller(19t7). In-4, v-189 p.av. fig. etpl. 


Johann Georg, Herzog zu Sacusen. — Kunst 
und Kunstforschung im slavischen Osten. 
Kéln (J.-P. Bachem). In-8. 

1e public. de 1919 de la « Gérres-Gesellschaft ». 


Saris (A. von). — Die Kunst der Griechen. 
Leipzig, S. Hirzel (1919). In-8, x-298 p. av. 
38 p. de fig. 

SAUERHERING (F.). — Madonnen mit kunst- 
geschichtlichen Beinamen. Leipzig, Selbstyer- 


lag (1915). In-8, vir1-56 p. 


SoHEFFLER (K.). —. Deutsche Kunst. Berlin, 
S. Fischer. In-8, 112 p. 

Coll. « Sammlung von Schriften zur Zeitge- 
schichte ». 

ScumoLz (F.). — Die heilige Elisabeth in der 
bildenden Kunst des 13. bis 16. Jahrhundert. 
Marburg, N.-G. Elwert (1918). In-8, x-160 p. 
av. 38 pl. 

Coll. « Beitrage zur Kunstgeschichte Hessens 
und des Rhein-Main-Gebietes ». 

SonRÔTER. — Abriss der Kunstgeschichte. Braun- 


schweig, H. Wollermann (1919). In-8, 24 p. 


SCHULENBURG (W. vonder). — Ein neues Porträt 
Petrarcas. Eine Studie über die W echselwirkung 
zwischen Literatur und bildende Kunst zu Be- 
ginn der Renaissancezeit. Bern, A. Francke 
(1918). In-8, 61 p. av. 4 pl. 

Scuuttze (V.). — Grundriss der christlichen 
Archäologie. München, C.-H. Beck (1919). 
In-8, voi-169 p. av. 1 pl. 

Heinrich Schwindsackl : Alt-Berlin. Der Krô- 
gel in 8 Orig.-Lithographien, mit einem 
Geleitwort von H. Brenpicxe. Berlin, Selbst- 
verlag (1919). In-4, 8 pl. av. up. de texte. 


SENNIG (V.). — Kunst und Altertum. Ein ar- 


BIBLIOGRAPHIE 


chäologisches Lesebuch. Wien, A. Hôlder 
(1916). In-8, 111-235 p. av. 80 fig., 4 pl., 
1 carte et 4 plans. 


SIRÉN (O.). — Den gyllene paviljongen, min- 
nen och studien fran Japan. Stockholm, Nors- 
tedt & Soners. In-8, 300 p. ay. grav. 


Soromayor (F. A. de). — Monografias de arte. 
Madrid, Tip. artistica. In-4, 11 p. av. 29 grav. 


Srant (F.). — Danzig, eine deutsche Stadt. 
Berlin, E. Vasmuth (1919). In-4, 4 p. av. 
1 fig. et 13 pl. 


STEINMANN (E.). — Die Zerstérung der Künigs- 
denkmäler in Paris. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann (1918). In-8, vitt-44 p. av. 16 pl. 


STÜCKELBERG (E.-A.). — Cicerone in’ Tessin. 
Ein Führer für Geschichts- Kunst- und Alter- 
tumsfreunde. Basel, Frobenius (1918). In-16, 
75 p. av. 76 grav. et 1 carte. 


SWARZENSKI (G.). — Das Frankfurter Bildnis 
von 1500 bis zur Wende des 20. Jahrhunderts. 
Herausg. nach Vorarbeiten yon Carl von Ber- 
rresr, auf Veranlassung der Vereinigung für 
die Inventarisation von Kunstschitzen in 
Frankfurter Privathbesitz. r.-2. Lief. (50 pl. av. 
23 p. de texte). Leipzig, K.-W. Hiersemann. 


In-folio. 


Tarrazr (O.), — Thessalonique, des origines au 
xive siècle. Paris, éd. E. Leroux. In-8, x1x-344 


p. av. 55 fig. et 6 pl. 


Trerze (H.). — Wien. Leipzig, E.-A. Seemann 
(1918). In-8, vir-324 p. av. 154 fig. 
Coll. 


« Berühmte Kunststätten ». 


Uncerer (T.). — Elsässische Altertümer in 
Burg und Haus, in Kloster und Kirche. In- 
ventare vom Ausgang des Mittelalters bis zum 
3ojéhrigen Kriege aus Stadt und Bisthum 
Strassburg. Unter der Leitung von J. Ficker 
und unter Mitarbeit von W. Tercamanx 
herausg. IT. Band, 3. Teil (vr-171 p.). Strass- 
burg, K.-J. Trübner (1917). In-8. 

Coll. « Quellen und Forschungen zur Kirchen- 
und Kulturgeschichte von Elsass und Lothringen ». 


Vera (J.) et Muzzer (S.). — Albrecht Dürers 
niederländische Reise. I : Die Urkunden über 
die Reise (xu-g3 p. av. 86 pl.); — IL: Ge- 
schichte der Reise (v-309 p. av. fig. et 2 pl.). 
Berlin, G. Grote ; Utrecht, A. Oosthoeck 
(1918). 2 vol. in-folio. 


Vorsacu (W.-F.). — Der heilige Georg. Bild- 
liche Darstellung in Süddeutschland, mit Be- 
rücksichtigung der norddeutschen Typen bis 
zur Renaissance. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1917). In-8, 1x-145 p. av. 8 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Zimmermann (M.-G.). — Winckelmann, der Klas- 
sizismus und die märkische Kunst Zum 200. 
Geburtstage Winckelmanns. Leipzig, Breitkopf 
& Hartel (1918). In-8, 29 p. ay. 6 p. de fig. 
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OUVRAGES SUR LA GUERRE DE 1914-1918 


France. 

Avam (P.). — Reims dévastée. Paris, Alcan. 
In-16, 1v-186 p. 

Carrier-Betievse (Charlotte). — Le Panthéon 


de la Guerre, grand panorama national, de 
P. Carrier-Belleuse et A.-F. Gorguet. Préf. de 
Louis Caassevenr (Louis de Lurèce). Paris, 


G. Michau (1919). In-16, vur-g0 p. av. fig. 


Daracon (H.). — 200 ex-libris de guerre, ca- 
chets, marques, etc. Paris, Lib. française. In-8, 
108 p. av. 208 fig. et 1 planche, 


Merki (C.). — Villes meurtries de France : 
Reims. Paris et Bruxelles, G. van Oest & Cie, 
In-18, 64 p. av. 24 grav. hors texte. 


Moreau-NéLarox (E.). — Chez nous, après les 
Boches. Paris, H. Laurens (1919). In 4, 
129 p. av. 48 planches. 

Allemagne. 

AMERSDORFFER (A.). — Der Kricg und die 
Kunst. Rede... in der kgl. Akademie der 


Künste. Berlin, Mittler & Sohn (1916). In-8, 
13 p. 

Bernuart (M.). — Kriegsmedaillen bayerischer 
Kunstler. München, GC. Kuhn (1g16), In-8, 
15 p av. 21 pl. 


Eurenserc (D). — Der Krieg und die Kunst. 
Minster i. W., Borgmeyer & Co (1915). In-8 
27 p. 

« Kriegsvorträge der Universität Minster i. W. ». 


Erhaltung und Zerstérung der Kunstdenkmiler 
aufdem westlichen Kriegsschauplatz. Miinchen, 
G.-D.-W. Callwey. In-8, 8 p. 


Coll. « Flugschrift des Dürer-Bundes zur Aus- 
druckskultur ». 


Escuer (K.). — Kunst, Krieg und Krieger. Ein 
Beitrag zur einer Geschichte der Kriegsdarstell- 
ungen. Zürich, Bücher-Berichthaus (1916). 
In-8, 134 p. av. fig. et pl. 


Gurzirr (C.). — Der Schutz der Kunstdenk- 
miler im Kriege. Berlin, Der Zirkel (1916). 
In-8, 36 p. 


Hamann (R.). — Krieg, Kunst und Gegenwart. 
Marburg, N.-G. Elwert (1917). In-8, 112 p. 


Hizorsranpr (H.). — Krieg und Kunst. Mün- 
chen, R. Piper & Co (1916). In-8, 340 p. av. 
36 fig. 


Der Kriegerfriedhof in Cambrai an der Strasse 
nach Solesmes. Herausg. von der mob. Etappen- 
Kommandantur bayer. 51. Oldenburg, G. 
Stalling (1918). In-8, 20 p. av. 12 p. de fig. 

Kriegstagung fiir Denkmalpflege, Briissel 28. 
und 29. vi 1915. Stenographischer Bericht. 
Berlin (W. Ernst & Sohn). (19:6). In-8, 
116 p. 
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Lance (K.). — Krieg und Kunst. Tubingen, 
W. Klocres (1915). In-8, 32 p. 


Coll. « Tübinger Kriegschriften ». 


MarrTHazr (A.). — Der Krieg von 1914 und 
die bildende Kunst in Deutschland. Vortrag. 
Danzig, A.-W. Kafemann (1914). In-8, 31 p. 


Nissen (M.). — Der Krieg und die deutsche 
Kunst. Freiburg i. Breisgau, Herder (1914). 
In-8, 63 p. av. 1 pl. 


Orcuriuaruser (A. yon). — Krieg und Kunst. 
Kriegs-Vortrag. Karlsruhe, G. Braun (1915). 
In-8, 32 p. 


Paurr (G.). — Der Krieg und die deutsche 
Kunst. Vortrag. Hamburg, L. Friedrichsen 
& Co (1915). In-8, 16 p. 


Reuven (R.). — Kleine Kriegs-Kunstgeschichte. 
Leipzig, E.-A. Seemann (1915). In-8, 96 p. 
av. 78 fig. 

Rornes (W). — Krieg und bildende Kunst. 
München, Parcus & Co (1917). In-8, 93 p. av. 


45 gray. 


Von den Engländern und Franzosen zerstérte 
Kunstdenkmäler an dem Westfront. Gürlitz, 
Verlag der Gérlitzer Nachrichten (1917). in-8, 
32 p. av. fig. 


Avec trad. en grec moderne. 


Autriche. 

Trerze (H.), — Die Entführung von Wiener 
Kunstwerken nach Italien. Eine Darlegung 
unseres Rechtsstandpunktes. Mit einem offenen 
Brief an die italienischen Fachgenossen von 
Max Dvokdx. Wien, A. Schroll & Co (1919). 
In-8, 57 p. av. 16 gray. 


Belgique. 

Jacoss-Haveniru (J.). — La Reconstitution du 
patrimoine artistique de la Belgique. Anvers, 
Buschmann (1919). In-8, 19 p. 


Grande-Bretagne. 
Laucuzix (Clara-E.). — The martyred towns of 
France. New-York et London, Putnam’s Sons. 


In-8, xvit-469 p. av. 1 planche. 


Il. — ARCHITECTURE 
ART DES JARDINS 


ABeLe (E.). — Der Dom zu Freising. Freising, 
Datterer & Co (1919). In-8, 96 p. av. 48 gray. 


dans le texte et hors texte. 


Alte Denkmäler aus Syrien, Palästina und West 
arabien. Verôffentlicht auf Befehl vom Armee- 
fihrer Min. Ahmed Djemal Pascha. Berlin, 
G. Reimer(1918). In-4, 1x p- et 100 pl. accomp. 
chacune d’une feuille de texte. 

Texte en allemand et en turc. 


Von alter rheinischer Heimatkunst. Ein Führer 
durch die baugeschichtliche Entwicklung der 


BEAUX-ARTS 


alten Sicdlungen und Kleinorte zwischen 
Rhein und Westerwald. Hannover, Verlag der 
deutschen Bauhütte (1917). In-8, v-77 p. av. 
66 fig. 


Altwiener Häuser. Kalendar 1919. 10 Kunst- 
blätter mit geschichtlicher Beschreibung. Wien, 
Anzengruberverlag. In-8, 25 p. av. 10 grav. 


Architectural water colours and etchings by 
W. Walcot. With an introduction by Sir 
R. Bromriezp. London, Technical Journals 


(1919). In-4, 149 p. avec grav. 


B. (Dr). — Ausgewählte Kunstdenkmäler von 
Laon uud Umgebung. Berlin, E, Wasmuth. 
In-8, 119 p. av. fig. 


Baum (J.). — Forschungen über die Haupt- 
werke des Baumeisters Heinrich Schickhardt 
in Freudenstadt, Mémpelgard und Stuttgart, 
sowie über die Schlésse in Weikersheim und 
Aschaffenburg. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1916). In-8, vit-119 p. av. 23 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Baur (L.). — Friedhofsanlage und Friedhofs- 
kunst. Miinchen-Gladbach, Volksvereins-Ver- 
lag (1914). In-16, 76 p. 


Bauweise und Volkskunst : alte Bünderer. Chur 


(H. Keller, 1914). In-8, 46 p. av. fig. et 4 pl. 


Broker (R.). — Die Mariensäule auf dem Ringe 
der Stadt Reinerz. Reinerz, Verlag des Magis- 
trats (1916). In-8, 36 p. av. 1 pl. 


Bex (E.). — Hellenic architecture; its genesis 
and growth. London, G. Bell & Sons. In-8, 
x-18) p. av. gray. 


Biraus (Else). — Die Industriestadt als Boden 
neuer Kunstentwicklung. Bildende Kunst und 
modernes Leben. Oeffentliche Kunstpflege... 
Architectur : Beitrag von H. Escn. Jena, E. 
Diederichs (1919). In-8, vui-163 p. 


Coll. «Schriften zur Soziologie der Kultur ». 


Bonerr1 (C.) et Veranr (D.). — 11 Camposanto 
della cattedrale in Cremona : relazione storica 
artistica pei restauri. Cremona, tip. Lanzoni 


(1918). In-8, 43 p. av. 10 pl. 


Brockuaus (A.). — Deutsche städtische Kunst 
und ihr Sinn. Leipzig, F.-A. Brockhaus, In-8, 


VIII-222 p. av. 111 fig. 


Boutmann (M.). — Die Entstehung der Kreuz- 
kuppelkirche. Eine vergleichende Studie un- 
ter besonderer Berücksichtigung der Kathedrale 
von Paros. Heidelberg, C. Winter (1914). 
In-8, 103 p. av. 44 fig. 


Das Bürgerhaus in der Schweiz. La Maison bour- 
geoise en Suisse. V: Das Bürgerhaus im 
Kanton Bern. La Maison bourgeoise dans le 
canton de Berne, 11 partie (xxx1x p. av. 110 
p. de fig.) ; — VI: Das Bürgerhaus im Kanton 
Schaffhausen. La Maison bourgeoise dans le 
canton de Schaffhouse (LV p. av. 109 p. de 
fig.); — VII: Das Bürgerhaus im Kanton 
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Glarus. La Maison bourgeoise dans le canton 
de Glaris (xxxvur p. av. 62 p. de fig.). Zürich, 
O. Füssli (1917-1919). In-4. 

Crsari (E.). — Gli edifici per le scuole indus- 
triali (Publicazione fatta a cura del Ministero 
dell’ industria, commercio e lavor). Ascoli 
Piceno, G. Cesari. In-4, av. 15 pl. 

Corau. (R. du). — Vieilles maisons de Riom. 
Paris, E. Champion (1919). In-16, 71 p. 

Decaporte (L.). — Les Monuments du Cam- 
bodge. Etudes d’architecture khmére. 2° livr. 
(11 pl.). Paris, éd. E. Leroux. Gr. in-folio. 

Dervaux (A.). — L’Edifice et le milieu. Rap - 


ports entre les édifices et les éléments qui leur 
sont extérieurs. Paris, éd. E. Leroux. In-16, 


218 p. 
Coll. « Urbanisme ». 
Diez (E.). — Churasanische Baudenkmiler. 


I. Band. Mit einem Beitrage yon Max yan 
Bercuem (x1-116 p. av. 4o fig. et 41 pl.). 
Berlin, D. Reimer (1918). In-4. 

« Arbeiten des kunsthistor. [Instituts der Uni- 
versität Wien, » 


Dorgger (A.). — Heinrich Gentz, ein Berliner 
Baumeister um 1800. Berlin, G. Heymann 


(1916). In-4, xu-88 p. av. 12 fig. et 50 pl. 
Dorrine (O.). — Der Bamberger Dom. Mün- 


chen, Allgemeine Vereinigung für christliche 
Kunst (1916). In-8, 4o p. av. 69 fig. 
Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Dorrine (O.). — Die deutsche Burg. München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche Kunst 
(1918). In-8, 4o p. av. 69 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Doerine (O.). — Die Dome von Mainz und 
Worms. Miinchen, Allgemeine Vereinigung fiir 
christliche Kunst (1917). In-8, 4op. av. 87 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Domestic architecture in Australia. Oxferd Uni- 
versity Press. In-4, av. grav. 


Esuarpr (B.). — Die Ebernburg bei Minster 
am Stein. Berlin-Griinewald, Burgverlag 


(1917). In-8, 64 p. av. fig. et pl. 


École Nationale supérieure des Beaux-Arts. Les 
Concours d’architecture de l’année scolaire 
1917-1918 (21 p. av. 75 pl.); — 1918-1919 
(25 p. av. 189 pl.). Paris, A. Vincent. In-4. 

École Nationale supérieure des Beaux-Arts. Les 
Esquisses d'admission (section d'architecture) 
avec résolution de la partie scientifique, par 
Edmond Vattois, 1917; 1918 (février); 1918 
(juin); 1919 (février); 1919 (juin). Paris, 
A. Vincent. 5 fasc. in-4, de chacun 16 p. ay. 
16 pl. 

Ecxert (G.). — Balthazar Neumann und die 
Wirzburger Residenzpläne. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz (1917). In-8, xvi-192p. av. 15 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 
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Epezmaier (R.). — Das Kloster Schünau bei 
Heidelberg. (Dissertation). Heidelberg, G.Koes- 
ter (1915). In-8, vir-103 p. av. 66 fig. 


Ecze (J. von). — Praktische Baustil- und Bau- 
formenlehre auf geschichtlicher Grundlage. 
Stuttgart, K. Wittwer (1917). 3 vol. in-4, 146 
col. et 2 p. 

Églises modernes (façades, intérieurs, plans, mo- 
dèles) Paris, Ch. Massin. In-4, 36 pl. av. 2 p. 
de texte. 


« Bibliothèque documentaire de l'architecte, pu- 
bliée sous la direction de Gaston Leror ». 


Eamaxx (E.). — Der moderne Baustil. Stuttgart, 
J. Hoffmann (1919). In-8, 95 p. av. fig. 


Eicke (K.). — Das bürgerliche Wohnhaus in 
Cottbus. Cottbus, P. Uttech (1917). In-8, xrr1- 
61 p. av. fig. et 36 pl. 


Ercxen (H.). — Der Baustil. Grundlegung zur 
Erkenntnis der Baukunst. Berlin, E. Wasmuth. 
In-8, 163 p. av. fig. et planches. 


Elenco degli edifici monumentali e oggetti d’arte 
dell” Albania. Roma, Calzone (1918). In-16, 
28 p. 

Elenco degli edifici monumentali e oggetti d’arte 
dell’ Alto Adige. Roma, tip. Camera dei De- 
putati (1918). In-16, 68 p. 


Elenco degli edifici monumentali e oggetti d’arte 
dalla Dalmazia. Roma, tip. Gamera dei Depu- 


tali (1919). In-16, 38 p. 


Elenco degli edifict monumentali e oggetti d’arte 
del Friuli orientale. Roma, tip. Camera dei 
Deputati (1918). In-16, 42 p. 

Elenco degli edifici monumentali e degli oggetti 
d’arie di Trieste, Istria e Fiume. Roma, Cal- 
zone (1918). In-16, 87 p. 

Empbury (A.). — The Dutch colonial house ; its 
origin, design, modern plan and construction. 
London, Batsford. In-8. 

Exzarr (C.). — Hôtels de ville et beffrois du 
Nord. Paris, H. Laurens. In-16, 64 p. av. gray. 

Coll. « Les Visites d'art : Memoranda ». 

Fager (M.). — Billige Kleinwohnungen. Ein 
Vorschlag (Küln, H. Dommes) (1918). In-4, 
2 p. de fig. et 4 p. de texte. 

Fevpece (F. von). — Leopold Bauer : der 
Künstler und sein Werk. Wien, A. Schroll 
& Co (1918). In-folio, x1m-67 p. av. 93 fig. et 
63 pl. 

Fiscurer (E.-R.). — Die baugeschichtliche 
Entwicklung des antiken Theaters. München, 
C.-H. Beck (1914). In-8, x1-180 p. av. 44 pl. 

Finxperner (H.). — Ländliche Bau- und Wohn- 
verhältnisse in Nord-Frankreich. Stuttgart, 
J.-B. Metzler (1918). In-8, 45 p. av. 27 fig. et 
plans. 

Fônre (B.) et Kussin (G.). — Geschichte der 
Baukunst der bildenden Kiinste und der Kunst- 
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gewerbes. Potsdam, Bonness & Hachfeld 
(1914). In-8, 111-237, 17, 96 et 7 p. av. fig. 


et 1 double planche. 


Fotnesics(H.). — Brunelleschi. Wien, A. Schroll 
& Co (1915). In-8, 112 p. av. 15 fig. et 20 pl. 

Forxesics (H.) ét Praniscig (L.). — Bau- und 
Kunstdenkmale des Küstenlandes : Aquileia, 
Gorz, Grado, Triest, Capo d’Istria, Muggia, 
Pirano, Parenzo, Rovigno, Pola, Veglia, etc. 
Wien, A. Schroll & Co (1916). In-fol., 44 p. 
ay. 55 fig. et 120 pl. 


Frey (D.). — Bramantes St. Peter-Entwurf und 
seine Apokryphen. Wien, A. Schroll & Co 
(1919). In-4, vour-94 p. av. 30 fig. et 5 pl. 

Coll. « Bramante-Studien », vol. I. 

Firsr (M.). — Kénig Ludwig I. von Bayern 
und seine Bauwerke. Miinchen, Allgemeine 
Vereinigung für christliche Kunst(1g18). In-8, 
72 p. av. 116 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Gaui (E.). — Niederrheinische und norminn- 
ische Architektur im Zeitalter der Frühgotik. 
I. Teil: Die niederrheinischen Apsidenglieder- 
ungen nach normännischem Vorbilde (yr 
114 p. av. 80 pl.). Berlin, G. Reimer (1915). 


In-4. 


Gartenstadt Hellerau. I. Folge (6 pl.). Hellerau, 
Buchh. Gartenstadt Hellerau. In-8. 


Geurixe (L.). — Kunsthistorische und ge- 
schichtliche Denkmäler Berchtesgadens und 
Umgebung. München, C. Kaiser(1917). In-16, 
Go p. 

Gerssacu (A.). — Geschichte des Treppenhaus 
der Babylonier und Assyrier, Aegypter, Perser 
und Griechen. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1917). In-8, x-108 p. ay. 67 fig. 


Col!, « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 
8 


Gioyenaze (G.-B.). — IL chiostro medioevale di 
San Paolo fuori le mura. Roma, Loescher 
(1918). In-8, 47 p. av. pl. 

Gyirs (A.). — Pola. Ein Führer durch die 
antiken Baudenkmäler und Sammlungen. 
Wien, A. Holder (1915). In-8, vr-176 p. av. 
122 fig. 


Goreu (A.). — The english homes from Char- 
les I to Georg IV ; its architecture, decoration 
and garden design. New-York, Scribner (1918). 
In-8, 4oo p. av. pl. 

Gréser (K.). — Das Konstanzer Münster. 
Seine Geschichte und Beschreibung. Lindau, 
J.-T. Stettner (5914). In-8, vi-207 p. av. 86 fig. 

« Die Kunst am Bodensee », vol. 1. 

GruxpMann (G.). — Gruftkapellen des 18. 
Jahrhunderts in Niederschlesien und der Ober- 
lausitz. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1916). 
In-8, x-191 p. av. 87 gray. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Guip1 (M.). — Le fontane barocche di Roma. 


BEAUX-ARTS 


Zürich, O. Füssli (1917). Gr. in-8, 11-15-95 p 

av. 20 pl. 
Guruirr (C.). — Sächsische Denkmalpflege : 

Erinnerungen und Erfahrungen. Dresden, A. 


Huhle (1919). In-8, 72 p. av. fig. 
Gur (A.). — Das Berliner Wohnhaus. Beiträge 


zu seiner Geschichte und seiner Entwicklung 
in der Zeit der landesfiirstlichen Bautä- 
tigkeit (17. und 18. Jahrhundert). Mit einer 
Einleitung: Vom Berliner Wohnhaus im Mittel- 
alter. Berlin, W. Ernst & Sohn (1917). 
In-4, x1v-168 col. av. 177 fig. et 8 pl. 


Hauprmaxn (C.). Die Münsterkirche in 
Bonn und ihr Kreuzgang. Bonn, F. 


Hauptmann (1915). In-8, 1v-46 p. av. go gr. 


Herrorp (M.). — Die St. Johanniskirche in 
Nürnberg. Erlangen, Th. Blaesing (1917). In-8, 
xXI-114 p. av. 10 pl. 

Coll. « Beitrage zur fränkischen Kunstgeschichte ». 

Heynssen (F.), — Zur Geschichte der Stadtbau- 
kunst Hamburgs im Mittelatter. Hamburg, 
Boysen & Maasch (1917). In-8, vin-50 p. 
av. 14 fig. et 9 plans. 


Hitprsranpt (H.). — Der Platanenhain : ein 
Monumentalwerk Bernhard Hoetger’s. Berlin, 


P. Cassirer (1915). In-8, 29 p. av. 21 gray. 


Humanx (G.). — Die Baukunst unter Bischof : 
Meinwerk yon Paderborn. Aachen, A. Creutzer 
(1918). In-8, 92 p. av. 33 fig. et r pl. 

Ivexoviëé (C. M.). — Dalmatiens Architektur 
und Plastik. IV. und V. Band (de chacun 40 pl. 
av. texte ill.). Wien, A. Schroll & Co (1915). 


In-folio. 


Jäxecke (W.). — Das rumänische Bauern- und 
Bojarenhaus. Bukarest, Künig Carol Verlag 
(1918). In-8, vrr-72 p. etiv p., av. 109 gray. 
dans le texte ct hors texte. 

Kemer (F.). — Das Freiburger Münster, seine 
Bau- und Kunstpflege. Karlsruhe, G. Braun 
(1914). In-8, 88 p. av. 89 fig. et 2 pl. 


Kriegsdenkmäler : Die beim. Wettbewerb des 
k. k. Ministeriums für Kultus und Unterricht 
durch Preise oder ehrende Anerkennungen 
ausgezeichneten Entwürfe. Wien, A. Schroll 


& Co (1916). In-4, 37 pl. av. 16 p. de texte. 


Lamseau (L.). — L'Hôtel de Ville de Paris. 
Paris, Chaix (1919). In-8, 64 p. av. grav. 


Laxcrant (R.). — Segni di terremoti negli edi- 
fizi di Roma antica. Roma, Loescher (1918). 
In-8, 28 p. av. pl. 

Laurrer (O.), —- Das deutsche Haus in Dorf und 
Stadt. Kin Ausschnitt deutscher Altertums- 
kunde. Leipzig, Quelle & Meyer (191g). In-16, 
126 p. av. 8 fig. 

Coll. « Wissenschaft und Bildung ». 


LenMann (H.). — Die Kirche zu Jegenstorf und 
ihre Glasgemälde. Bern, A. Francke (1915). 
In-8, 48 p. av. 8 pl. 
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Lorenz (A.-F.). — Die alte bürgerliche Baukunst 
in Rostock. Rostock, G.-B. Leopold (1914). 
In-4, 32 p. av. 7 fig., 1 plan, 32 et ro planches. 


Lirucen (E.). — Belgische Baudenkmiler. 
Leipzig, Insel-Verlag (1915). In-8, 96 p. av. 
96 pl. 

Maper (A.-E.). — Altchristliche Basiliken und 
Lokaltraditionen in Südjudäa. Paderborn, F. 
Schéningh (1918). In-8, x1-244 p- av. 12 fig., 
7 pl. et t carte. 


Coll, « Studien zur Geschichte und 
Altertums ». 


Kultur des 


Mannewirz (P.). — Das Wittenberger und Tor- 
gauer Bürgerhaus vor dem 3ojährigen Kriege. 
Borna, R. Noske (1914), In-8, 95 p. av. fig. 
et 6 pl. 


Micnex (Éd.). — Hôtels de ville et beffrois de 
Belgique. Bruxelles et Paris. G. van Oest & Cie. 
In-16, 88 p. av. 23 pl. 


Mruter (L.). — L'ancien art serbe : les églises. 
Paris, E. de Boccard (1919). In-4, 208 p. av. 


249 fig. dans le texte ct hors texte. 


Monreale. Sessantaquattro illustrazioni con testo 
del prof. F. Porrino. Milano, P. Bonomi 
(1917). In-24, xxx p. de texte et 64 p. de grav. 

Coll. « Italia monumentale ». 


MuKoz (A.). — Roma barocca. Milano, Bestetti 
& Tumminelli. In-4, 400 p. av. fig. 


Narismnacuar (R.). — Architecture and scul- 
pture in Mysore. The Kesava temple at Belur. 
Bangalore, Government book depot (1919). 
In-4, 48 p. 


Neugauer (O.). — Die Kunst im Umbau und 
ihre Bedeutung für die Stadtebau unter Berück- 
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sichtigung der zerstérten Grenzgebiete. Mit 
Einleitung von Th. Gorcke. Berlin, Der Zirkel 


(1917). In-8, 72 p. av. 83 fig. 


Dic neue Synagoge in Essen an der Ruhr, von 
E. Korner. Wit Text von R. Kvapueck. Berlin, 
E. Wasmuth (1914). In-8, vi-104 p. av. fig. 
étain pl: 


Coll. « Die Architektur des 20, Jahrhunderts ». 


Osser (K.). — Beitrige zur Baugeschichte des 
Klosters Frauenalb, insbesondere im Zeitalter 
der Barock. Karlsruhe, G. Braun (1918). In-8, 


i6 p. av. 4 planches et 2 plans. 


Oer (F. von). — Die Grazer Domkirche und das 
Mausoleum Ferdinand II. Graz, U. Moser 
(1915). In-8, vitt-g2 p. av 20 fig. 

Pazissx (Bernard). — Architecture et ordon- 


nance de la grotte rustique de Monseigneur le 
duc de Montmorency, connestable de France. 
Premier livre du célèbre potier, demeuré in- 
connu. Réimprimé d’après l’édition de La Ro- 
chelle, 1563. [Préface de’ EK. Rimix]. Paris, 
E. Rahir (1919). Petit in-4, 4o p. 


Parzax (B. ). — Die Jesuitenbauten in Breslau 


und ihre Architekten. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1918). In-8, x1x-384 p. av. fo pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte », 


section : « Studien zur schlesischen Kunstge- 
schichte ». 
Poccr (G.). — Arte medioeyale negli Abruzzi. 


Architettura e sculptura. Plauen, Schulz & Co 


(1914). In-fol., 110 pl. 


Poser (F.). — Die Westtürme des Domes zu Mer- 
seburg. Stilkritische Untersuchung der Fest- 
stellung ihrer Entstchungszeit und architek- 
tonischer Becinflussung. Merseburg, F. Pouch 


(1919). Gr. in-8, vi-116 p. av. 49 fig. 


Prakrana-Vimarsa-VicnaAKSHANA, Banapur(R.), 
Narastnanacnar (R.). — Lakshmidevi temple 
at Doddagaddavalli. Bangalore, Government 
book Depot. In-4, 17 p. av. 14 pl. 


Quite (F ). — Die Juppitersäule des Samus 
und Severus. Das Denkmal in Mainz und 
seine Nachbildung auf der Saalburg. Leipzig, 
W. Engelmann (1918). In-4, 236 p. av. fig. 
et 2 pl. 


Publ. du musée de Saalburg. 


Ramsey (S.-C.). — Small houses of the late 
Georgian period 1750-1820. London, (1919). 
In-4, av. 130 fig. 


Raxoozpa (W.). — The churches of Belgium : an 
architectural outline. London, Routledge 


(1919). In-8, 103 p. 
Riienrer (L.). — La Maison forte de La Ville- 


tertre ; son rôle et ses possesseurs à la fin du 
Moyen age, son état actuel. Etude historique 
ct archéologique. Paris, E. Champion. In-8, 
43 p. av. planches. 


Remicius-Bovine (Pater) 0. r. M — Der Kreuz- 
berg in Bonn. Bonn, P. Hauptmann (1919). 
In-8, 20 p. av. 24 pl. 


Ritrer (R.). — Le Chateau de Pau. Etude his- 
torique et archéologique. Paris, E. Champion 


(1919). In-8, vit-292 p. av. 54 fig. et 6 plans. 


Ropocanacur (E.). — Les Monuments antiques 
de Rome encore existants: les ponts ; les murs ; 
les voies , les aqueducs ; les enceintes de Rome ; 
les palais ; les temples; les ares. Paris, Hachette 


& Cie. In-16, vu-232 p. av. 16 fig. 


RôruuisBERGER (Blanca). — Die Architektur des 
Graltempels im jüngern Titurel. Bern, A. 
Francke (1917). In-8, 63 p. av. 4 fig. 

Coll. « Sprache und Dichtung ». 

Rorr (H.). — Bruchsal. Quellen zur Kunstge- 
schichte des Schlosses und zur bischüfl. Resi- 
denzstadt. Mit Einleitung von J. Wire. Hei- 
delberg, G. Winter (1914). In-8, x1-191 p. 

Ruppert (F.). — Das allgemeine Krankenhaus 


St. Georg in Hamburg. Berlin, W. Ernst & 


Sohn (1917). In-4, u-23 p. av. 45 fig et 
6 planches. 
ScnLaTTER (E.). — Die St. Ursuskathedrale in 


/ 


Solothurn und ihre Erbauer. Vortrag. Solo- 


thurn, A. Lüthy (1915). In-8, 31 p. av. 9 pl. 


ScHMALTZ (K.). — Maler ecclesiarum. Die Gra- 


beskirche in Jerusalem. Studien zur Geschichte 
der kirchlichen Baukunst und Ikonographie 
in Antike und Mittelalter. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1918). In-8, x1-510 p. av. 14 pl. 


Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Scumarsow (A.). — Kompositionsgesetze in der 
Kunst der Mittelalters. [. Halbband: Grundle- 
gung und romanische Architektur (111-179 p. 
av. g fig. et 3 pl. in-8, et album in-folio de 
18 pl.). Leipzig, Teubner (1915). 

Scnoger (J.). —- Das Pompejanum in Aschaffen- 
burg. Beschreibung der Nachhildung eines altré- 
mischen Wohnhauses. Aschaffenburg, Gütz 


Werbrun (1916). In-8, 19 p. av. fig. 


Scurdper (F.). — Die gotischen Handelshallen 
in Belgien und Holland. Miinchen, Duncker 
& Humblot (1914). In-4, vrr-68 p. av. 64 fig. 
et 16 pl. 

Seco DE Lucerna (L.). — La Alhambra. Novi- 
simo estudio de historia y arte. Granada, 


M. Vazquez (1919). In-8, 448 p. 


Serra (L.). — Il Palazzo ducale d’Urbino e la 


Galleria Nazionale delle Marche. Milano, 
Alfieri & Lacroix In-16, av. 28 pl. 
Coll. « Il piccolo Cicerone moderno ». 
Smita (T.-S.). — Concise costing for housing. 


With introduction by Raymond Unwin. Lon- 
don, « Technical Journals ». In-4, 54 p. 


SôRGEL (H.). — Einführung in die Architektur- 
Aesthetik. München, Piloty & Loehle (1918). 
In-8, x1-258 p. 

SPERL (F.). — Das Kloster Heilbronn, die 
Ahnengruft des Kaiserhauses. München, F. 


Bruckmann (1915). In-8, 20 p. av. 10 pl. 


STRZYGOWSKI (J.). — Die Baukunst der Ar- 
menier und Europa. Ergebnisse einer vom 
kunsthistor. Institute der Universitit Wien 
1913 durchgeführten Forschungsreise, plan- 
mässig bearbeitet. Wien, A. Schroll & Co 
(1918). 2 vol. in-4 : xrr-888 p. av. 828 grav. et 
I carte. 

« Arbeiten des kunsthistor. Instituts der Univer- 
sität Wien, » 

STÜRZENACKER (A.). — Das Kurhaus in Baden- 
Baden und dessen Neubau 1912-1917. Karls- 
ruhe, C.-F. Müller (1918). In-4, 70 p. av. fig. 
et 14 pl. 


Swosopa (K.-M.). — Rémische und romanische 
Paläste. Mit Untertützung des Akademie der 
Wissenschaften in Wien. Wien, A. Schroll & Co 
(1919). In-8, 279 p. av. roo fig. et 16 pl. 


Tarcur (U.). — Projetto di restauro del pa- 
lazzo del Capitano del Popolo e della facciata 
del palazzo della Corte d’Assise di Perugia: 
relazione. Milano, Bestetti & Tumminelli. 


In-8, 59 pl. 
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Trsri (L.). — Bernardino Zaccagni e Varchitet- 
tura del Rinascimento a Parma. Parma, Up. 


Bodoniana (1919). In-8, 98 p. 


Thiringer Burgen, gezeichnet und herausg. von 
F. Bauporr. Arnstadt, Selbstverlag (1918). 
In-4, 12 pl. av. 111 p. de texte. 


Tommasi (N.). — Castello del Buon Consiglio in 
Trient. Kunsthistorische Beschreibung, Pro- 
jekte fiir die Restaurierungsarbeiten. Innsbruck, 
Selbstverlag (1919). In-fol., mp. et 78 col. av. 
66 fig. ct 15 pl. 


Avec texte en italien. 


Torsano x FLôrez (J.). — La catedral de Leon. 
Barcelona, tall. Hijos de J. Thomas (1918). 
In-8, 27 p. av. 48 grav. 

Coll. « El arte en Espana ». 


Urmer (A.). — Schloss Feldkirch-Schattenberg. 
Feldkirch, Selbstverlag (1916). In-8, 72 p. 


Varttant (A.). — Théorie de l’architecture ; 
économie de l'architecture ; observations ; 
critiques. Paris, Nouvelle Librairie nationale 


(1919): In-16, 410 p. 


Veca Marcu (M.). — Arquitectura y construc- 
cién. Anuarfo de la construccién para 1919. 
Barcelona, Thomas (1919). In-4, 228 et 342 p. 


av. fig. 


Wacner (E.). — Die Turmberg-Ruine bei Dur- 
lach. Beschreibung und Geschichte. Karlsruhe, 
C.-F. Müller (1917). In-8, 22 p. av. fig. et plan. 


WerneBurG (R.). — Peter Thumb und seine 
Familie. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1916). 
In-8, 147 p. av. 8 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Wo rerun (H.). — Die Architektur der deutschen 
Renaissance. Festrede. Miinchen, G. Franz 


(1914). In-8. 16 p. 


IV. — SCULPTURE 


Antique bronze image of Siva Ardhanarisvara from 
Phrapatam in Southern Siam, reproduced in 
collotype from the original in the possession of 
Lt-Col. M.-M. Bidder. With a note by M. Vic- 
tor Gorouserr. London, India Society (1919). 
In-folio, av. 3 planches. 


Baupo-Boyy (D.). — Rodo von Niederhausern. 
Zürich, Beer & Cie (1918). In-8, 74 p. av. 16 pl. 
Publ. de nouvel an 1918 de la « Zurcher Kunst- 
gesellschaft ». 
Fritz Behn: Plastiken. [Mit Text von G -J. Wozr 
und C.-G. Scurimes]. München, M. Riehn 
(1919). In-8, 38 pl. av. 8 p. de texte. 


Benvenuto CELrini. Deutsch von Gorrue, mit 
Steinzeichnungen von Max Slevogt. Berlin, 


B. Cassirer (1914). In-8, av. 303 pl. 
Bure (H.). — Der Bildhauer Franz Anton Zau- 
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nerund seine Zeit. Herausg. von k. k. Minis- 
terium fiir Kultus und Unterricht. Wien, A. 
Schroll & Co (1915). In-4,. virr-204 p. av. 
70 fig. et 10 pl. 


Derriorr (F.). — Der Entwurf yon 1488 zum 
Sebaldusgrab. Posen, St. Adalbertdruck und 
Buchh. (1915). In-8, 1x-98 p. av. 49 pl. 


Dornrine (O.). — Georg Busch. München, 
Verlag « Glaube und Kunst » (1916). In-4, 
g6 p. av. 88 fig. et 6 pl. 


Coll. « Moderne Meister christlicher Kunst. Plas- 
tiker », vol. I. 


Eixsrein (C.). — Negerplastik. Leipzig, Verlag 
der weissen Bücher (1915). In-8, xxvri-111 p- 


av. 119 fig. 
ForarTrr (A.). — Michelangelo a Bologna ; 


. ete . . - ? 
appunti critici. Bologna ; Deputazione di sto- 


ria patria per le Romagne (1918). In-8, 20 P- 


Forarri (A.). — Il Michelangiolismo di Rodin. 
Firenze, Valsecchi (1918). In-8, ry p. 


Friedhofkunst, herausg. von der rheinischen 
Bauberatungstelle in Düsseldorf. Berlin, E. 
Wasmuth (1916). In-4, 92 p. av. fig. 


Fucus (L.-F.). — Denkmäler, Grabsteine und 
Ehrentafeln für unsere Krieger : Entwürfe. 
München, E. Pohl (1916). In-8, 30 pl. av. 4 


feuilles de texte. 


Fucus (L.-F.). — Grabdenkmiler aus dem 
Münchner Waldfriedhof. München, E. Pohl 
(1915). In-8, go pl. av. vitr et vir p. de texte 
et 1 plan. 


Gotpscumipt (A.). — Die Elfenbeinskulpturen 
aus der Zeit der karolingischen und sächsi- 
schen Kaiser 8.-11. Jahrhunderts. Bearbeitet 
unter Mitwirkung von P.-G. Hisner und O, 
Hompurcer. II. Band (v-77 p. av. 42 fig. et 
70 pl.). Berlin, B. Cassirer. In-folio. 

Coll. « Denkmäler der deutschen Kunst ». 

Grapmann (Gertrud). — Die Monumentalwerke 
der Bildhauerfamilie Kern. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz (1917). In-8, vir-218 p. av. 7 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 

Grar (H.). — Altbayerische Frühgotik. Ein 
Beitrag zu Bayerns Baugeschichte. München, 
Piper & Co (1918). In-8, x-151 p. av. 17 pl. 

Haack (F.). — Funde und Vermutungen zu 
Dürer und zur Plastik seiner Zeit. Erlangen, 
Th. Blaesing. In-8, v-105 p. et 1 feuille av. 25 pl. 

« Beitrige zur fränkischen Kunstgeschichte ». 

Hasicu (G.). — Die deutschen Medailleure des 
16. Jahrhunderts. Halle a. S., Riechmann & Co 
(1916). In-8, xx-290 p. av. 18 fig. et 12 pl. 

Hagicur (V.-C.). — Die mittelalterliche Plastik 
Hildesheims. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1917). 
In-8, x111-264 p. ay. fo pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Hasicut(V.-C.), — Die niedersächsischen mittel- 
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alterlichen Chorgestühle. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1915). In-8, vit-157 p. av. 32 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Haur (A.). — Bewegungsgestalten in der grie- 
chischen Skulptur. Eine kunsttheoretische Stu- 
die. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, 
vur-80 p. av. 38 fig. 


Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Harper (R.) ct Prixz (E.). — Denkmale für 
unsere Gefallenen. Kiel, W. Handorff (1916). 
In-8, 44 p. av. fig. 


Hasse (C.). — Plastische Bildwerke: Venus 
von Capua; —Nachträgezu meinen Wicderhers- 
tellungen der Venus yon Milo, des Torso von 
Subiaco und des Torso von Belvedere ; — Der 
Christuskopf im Abendmahl der Leonardo 
da Vinci; — @zvatog. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1915). In-8, 40 p. av. r4 pl. 


Houver (E.). — Cathédrale de Chartres. Portail 
Nord (ie siècle). T. I (go pl. av. 3 p. de 
texte). Chartres, l'auteur. In-4. 


Jozzes (A.), — Wege zu Phidias Briefe über 
antike Kunst Berlin, Weidmann (1918). In-8, 
193 p. 

KLEix (J.). — Die romanische Steinplastik des 
Niederrheins. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1916). In-8, vir-1rr5 p. av. 1 fig. et 33 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Krieger-Grabmale. 68 Entwürfe von Hermann 
Esch. Text von W.-F. Srorck. München, 


Piper & Co (1917). In-8, 12 p. av. 67 p. de fig. 


Ltrucen (E.). — Die niederrheinische Plastik 
yon der Gotik bis zur Renaissance. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, xu-555 p. av. 
a) Olle 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Mémoires de Benvenuto Cerrar, orfèvre et 
sculpteur florentin, traduits par Léopold Lr- 
GLANCHÉ. Paris, Soc. littéraire de France. 2 
vol. in-8 : 278 et 243 p. av. vignettes. 


Michelagniolo Buonarroti, gewählt und einge- 
leitet von H.-W. Srxcrer. Mit Gedichten und 
mit Briefen des Künstlers. München, H. 


Schmidt (1919). In-8, gr p. av. 64 fig. 


Michelangelo-Mappe des Kunstwarts: Plastische 
Einzelwerke (26 pl. av. vir p. de texte ill. 
d’une fig.) ; — Das Grabmal Julius IT (14 pl. 
av. yr p. de texte ill. d’r fig.); — Die Me- 
dici-Kapelle (17 pl. av. vr p. de texte). Mün- 
chen, G.-D.-W. Callwey (1914). In-folio. 


Neuger (H.). — Ludwig Juppe von Marburg. 
Ein Beitrag zur Geschichte des deutschen 
Plastik am Ausgang des Mittelalters. Mar- 
burg, N.-G. Elwert (1915). In-8, xr1-202 p. et 
II p. av. 20 pl. 


Pescatore (A.). — Der Meister des bemalten 
Kreuzigungsreliefs. Ein Beitrag zur Geschichte 
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der niederdeutschen Plastik im 15. Jahrhun- 
dert. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1918). In-8, 
vii-139 p. av. 7 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Ragnar. (M.). — Lipchitz. Paris, éd. « Action ». 
In-8, 13 p. av. 21 pl. 
Coll. « L’Art d’aujourd’hui ». 


I rilievi delle urne etrusche. Vol. III (1v-255 p. 
av. 61 fig. et 158 pl.). Pubblicata a nome dell’ 
imperiale istituto archeologico germanico da 


G. Korte. (Berlin, G. Reimer, 1916.) In-4. 


Rocnestave (S.). — Jean-Baptiste Pigalle, Pa- 
ris, Lib. centrale des Beaux-arts (1y19). In-8, 
x1v-388 p. av. 38 pl. 

Coll. « Les Grands sculpteurs frangais du xvure 
siècle », 

Roosyat (J.). — Riddar Sankt Güran 1 Stock- 
holm stora cller Sankt Nicolai kyrka: en skil- 
dring of monumentets yttre üden och beskrif- 
ning üfver dess olika delar med anledning af 
den ursprungliga polykromins framkagning. 
Stockholm, Larson(1g19,.In-4, 111 p.av. 13 pl. 


Rorn (V.). — Siebenbiirgische Altäre. Strass- 
burg, J.-H.-E Heitz (1g16). In-8, x-242 p. 
ay. 102 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


SCHINNERER (J.). — Die golische Plastik in 
Regensburg. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 
122 p. av. 8 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Scumitz (H.). Berliner Eisenkunstguss. 
Herausg. im Auftrag des kon. Kunstgewerbe- 
museums, mit Unterstiitzung der Orlopstiftung 
(Festschrift zum 5ojähr. Bestehen des Kon. 
Kunstgewerbemuseums 1867 bis 1917). Mün- 
chen, F. Bruckmann (1917). In-4, 1v-56 p. av. 
fig. et 45 pl. 


ScHOTrMÜLLER (Frida). Bronze-Statuctten 
und Geräte. Berlin, R.-C. Schmidt & Co 
(1918). In-8, 166 p. av. 123 fig. 


« Bibliothek für Kunst-und Antiquitatensammler ». 


Scuttz (W.). — Das Alt-Berliner Grabmal 
1790-1850. Kunstgeschichtlich eingeleitet von 
H. Mackowsxy. Berlin, B. Cassirer (1917). 
Gr. in-8, 191 p. av. 103 fig. 

SEDLMAIER (R.). — Grundlagen der Rokoko- 
Ornamentik in Frankreich. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz (1917). In-8, x1r-110 p. av. 19 fig. et 
Tepe 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Soldaten-Gräber, Krieger-Denkmiler, Erinne- 


rungszeichen : Entwürfe und Rathschläge, 
herausg. von bayer. Kunstgewerbe-Verein, 


München. München, R. Oldenbourg (1916). 
In-4, 111 p. av. fig. 


Tureze (T.-G.) et KüsraarDr (H.). — Meister- 
werke alter Grabmalkunst. Unter Mitarbeit 
yon Fr. Jorstinc, G. Hannic, F. Kistuarpr, 
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etc. Leipzig, H. Bartholomäus (1914). In-8, 
327 p. av. fig. 


Vzrkua (P.). — Orazio Nelson nel pensiero e 
nell’ arte del Foscoli e del Canova. Padova, 
Prem. Soc. coop. tipografica. In-8, 48 p. av. 
3 pl. 

Verworn (M.). — Ideoplastische Kunst. Ein 
Vortrag. Jena, G. Fischer (1914). In-8, m- 
74 p. av. 71 fig. 

Werke der Familie della Robbia. Herausg. von 
W. von Bove (1914). Berlin, J. Bard. In-16, 
48 pl. av. 12 p. de texte et front. 

Coll. « Bard’s Biicher der Kunst ». 


Wirn (K.). — Buddhistische Plastik in Japan 
bis in dem Beginn des 8. Jahrhunderts nach 
Christus. Wien, A. Schroll & Co (1919). 2 vol. 
in-8: 208 p. de texte av. 7 pl., et album de 


224 pl. 


V.— PEINTURE. — DESSINS 
MOSAIQUES.— VITRAUX 


Patrick W. Adam : Interior paintings. With an 
introduction and biographical note by P.-S, 
Forp. London, Maclehose, Jackson & Co. In-8, 
30 pl. av. 16 p. de texte. 


The art of J.-J. Hilder; edited by S.-U. Smitu 
and Bertram Srevens. Oxford University Press. 
In-4, av. grav. 

Ayenartus (F.). — Max Klinger als Poet. Mit 
einem Briefe Max Klingers und einem Beitrage 
von H.-W. Sincer. München, G.-D.-W. Call- 
wey (1917). In-8, 154 p. av. fig. et portrait. 


Barpantint (N.). — Gaetano Previati. Milano, 


Bestetti & Tumminelli. In-8, 197 p. av. 105 pl. 


Bascu (V.). — Titien. Paris, Lib. française. In-4, 
300 p. av. fig. ct 24 pl. 


Benxarp (E.). — Das literarische Portrat des Gio- 
vanni Cimabue. Ein Beitrag zur Geschichte 
der Kunstgeschichte. München, F. Bruckmann 
(1917). In-8, 272 p. av. 2 portraits. 


Benois (A.). — Tie Russian school of painting. 
London, Laurie (1919). In-4, 216 p. av. fig. 


Brercer (T.). — Die Wachsmalerei des Apelles 
und seiner Zeit. Neue Untersuchungen und 
Versuche über die antike Malertechnik. 
München, G.-D.-W. Callwey (1917). In-8, 
vin-228 p. av. fig. et 6 pl. 


€ Sammlung maltechnischer Schriften » vol. V. 


Bertycer (J.-A.). — Thoma, der Malerpoet. 
München, Delphin-Verlag (1916). In-8, 22 
p. av. 26 fig. 

Coll. « Delphin-Kunstbiicher ». 


Bervere (A.). — Joaquin Sorolla. Madrid, Bi- 
blioteca estrella. In-8, 35 p. av. 27 pl. 


Coll. « Monografias de arte ». 
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Besson (G.). — Marquet. Paris, G. Cres & Cie, 
In-4, 41 p. av. 29 fig. et 4o planches. 


BissièRe. — Georges Braque. 20 tableaux. Pa- 
ris, éd, artistiques et littéraires de « L’Effort 
moderne ». In-4, 5 p. av. 20 pl. 

Coll. « Les Maîtres du cubisme ». 


Bracx’s history pictures of modern times, 1815- 
1914. Selected and edited by G.-M. Rero. 
London, A. & C. Black. In-4, av. grav. 


Brum (André), — Madame Vigée-Lebrun, pein- 
tre des grandes dames du xvine siècle. Paris, 
Piazza & Cie, In-4, 110 p. av. fig. dans le 
texte et 50 planches. 

Bone (W. von). — Die Meister der holländi- 
schen und vlämischen Malerschulen. Leipzig, 


E.-A. Seemann (1919). In-8, vru-400 p. av. fig. 


Brauneart (R.). — Wilhelm Busch. München, 
H. Schmidt (1917). In-8, 92 p. av. fig. 


Brauncarr (R.). — Eduard Grützner. München, 
F. Bruckmann (1916). In-8, 32 p. av. 5o fig. 
et 19 pl. 

BréaL (A.). — Velazquez. Paris, G. Grès & Cie. 
In-16, 228 p. av. 8 pl. et t fac-sim. 

Coll. « Artistes d’hier et d’aujourd’hui ». 


Brown (J.-H.). — Sketching without a master. 
London, T.-C. & E.-C. Jack. In-8, 272 p. 
av. gray. 

Cazvo Sancnez (I.). — Ketratos de personajes 
del siglo xvr relacionados con la historia militar 
de España. Madrid, J. Cosano (1919). In-8, 
XX-29I p. av. 159 gray. 

Daniel Guopowirckr. — Briefwechsel zwischen 
ihm und seinen Genossen, herausg. von 
Charlotte Srenerecker. I. Band, 1736-1786 


(497 p. av. 66 fig.). Berlin, CG. Duncker 
(1919). In-8. 
Chodowiccki’s Illustrationen zu den deutschen 


Klassikern. Herausg. von P. Lanpau. Berlin, J. 
Bard (1914). In-16, 16 p. av. 48 pl. et front. 
Coll. « Bard’s Bücher der Kunst ». 

Chodowiecki. Zwischen Rokoko und Romantik : 
76 Abbildungen gewählt und eingeleitet von 
K.-W. Brenr. München, H. Schmidt (1918). 
In-8, 94 p. 

Curisrorrez (U.). — Der schriftliche Nachlass 
des Anton Raphael Mengs. Basel, B. Schwabe 
& Co (1918). In-8, 144 p. av. 8 pl. 

Cirmenson (A.). — Lucien Pénat peintre et gra- 
veur. Moulins-sur-Allier, Cahiers du Centre. 
In-8, 27 p. av. 7 planches. 

Cozix (P.). — Notes pour servir à l'étude de 
l'impressionnisme. Paris, G. Cres & Cie, In-8, 
58 p, 

Coppier (A.). — Rembrandt. Paris, F. Alcan. 
In-8, 202 p. av. 24 pl. 

« Art et Esthétique ». 
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Coquior (G.). — Les Indépendants (1884-1920). 
Paris, Ollendorff. In-8, 239 p. av. 4o pl. 


Courbet selon les caricatures et les images. Docu- 
ments réunis et publiés par Charles Lécer. Pré- 
face de Théodore Durer. Paris, Paul Rosenberg. 
In-4, 143 p. av. fig. et planches. 


DeixinGer (J.). — Eine neue Theorie der 
malerischen Perspektive und deren praktischen 
Resultate. Wien, Gerlach & Wiedling (1914). 
In-8, 41 p. av. 7 fig. 


Desrrée (Joseph). — Hugo van der Goes. 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & Cie (1914). 
In-4, x-256 p. av. 73 pl. 

Dierrenpacu (P.). — Das Leben des Malers. 
Karl Fohr zunichst für dessen Freunde und 
bekannte geschricben, Darmstadt 1823 (Mit 
einer Vorrede von P.-F. Scumipr, neu herausg. 
von R. Scurry). Frankfurt a. Main, A. Voigt- 
länder-Tetzner (1918). In-8, xxtv-xvi-167 p. 

I disegni di Romano Dazzi. Prefazione di Ugo 
Oserrr. Milano, Bestetti & Tumminelli. In-4, 
53 pl. av. 7 p. de texte. 

Domarus (K. von). — Pietro Bracci. Beitrige 
zur romischen Kunstgeschichte des 18. Jahr- 
hunderts. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1919). 
In-8, vri-85 p. av. 12 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Albrecht Dürer. Gewählt und eingeleitet von 
H.-W. SncGer. München, H. Schmidt (1918). 
In-8, 106 p. av. So fig. 


Albrecht Dürer : 50  Bildnis-Zeichnungen. 
Herausg. von Jaro Sprincer. Berlin, J. Bard 
(1914). In-16, vist-p. 48 pl. et front. 


Coll. « Bard’s Bücher der Kunst ». 


Albrecht Dürer : Handzeichnungen, herausg. von 
H. Wo rrrtix. München, R. Piper & Co 
(tgt4). In-8, 78 pl. av. ho p. de texte. 


Eister (M.). — Rembrandt als Landschafter. 
München, F. Bruckmann (1918). In-8, vi1- 
272 p. av. 140 fig. 

Erras (J.). — Max Liebermann: eine Biblio- 


graphie. Berlin, B. Cassirer (1917). In-8, 54 p. 


Eurensure (H.): — Louis Corinth: ein Maler 
unserer Zeit. Sein Lebenswerk. München, 
Delphin-Verlag (1917). In-8, 22 p. av. 26 fig. 

Coll. « DeJphin-Kunstbicher ». 

Faarncer(W.). Ernst Kreidoff, ein Schweizer 
Maler und Dichter. Zurich, Rascher & Cie 
(1917). In-8, 50 p. av. fig. et 16 pl. 

Coll. « Schriften fir schweizer Art und Kunst». 

Anselm Freversacu. Mit 61 Abbildungen. Briefen 
des Künstlers, gewählt und eingeleitet von 
H.-W. Sincer. München, H. Schmidt (1919) 
In-8, 79 p. av. 61 fig. 

Fisonez (O.). — Die Zeichnungen der Umbrer. 
Berlin, Grote (1917). In-4, vu-280 p. av. 
343 fig. ett pl. 


148 GAZETTE DES 

Fiscuer (M.). — Josef Eberz und der neue 
Weg zur religiôsen Malerei. München, Goltz- 
verlag (1918). In-8, 16 p. av. 40 pl. 


Fotnesics (H.). — Die illuminierten Hand- 
schriften in Dalmatien. Leipzig, K.-W. Hierse- 
mann (1917). In-4, viu-199 p. av. 150 fig. 
et 4 pl. 

Coll. « Beschreibendes Verzeichnis der illumi- 
nierten Handschriften in Oesterreich, herausg. von 
A. Wicknorr, fortgesetzt von M. Dyokax», vol VI. 


Fornesics (H.). — Die illuminierten Hand- 
schriflen im oesterreichischen Kiistenlande, in 
Istrien und der Stadt Triest. Leipzig, K.-W. 
Hiersemann (1917). In-4, vit-107 p. av. 66 fig. 

Coll. « Beschreibendes Verzeichnis der illumi- 
nierten Handschriften in Oesterreich », herausg. yon 
F. Wicknorr, fortgesetz von M. Dvonak », vol. VII. 


Fosca (F.) [Georges de Traz]. — Bonnard. 
Genève, Kündig (1919). In-16, 64 p. av. 25 pl. 
Coll. « Peintres et sculpteurs d'aujourd'hui», re" vol. 


Frey (A.). — Albert Welt. Zurich, Rascher 
& Cie (1918). In-8, 47 p. av. 7 pl. 


Coll, «Schriften für Schweizer Art und Kunst ». 


Fürsr (M.). — Peter von Cornelius, München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche Kunst 
(1915). In-8, fo p. av. 57 fig. 

Gates (W.-H.). — The art of drawing figure 
simplified. London, Bailliére, Tindall & Co 
(1919). In-8, 110 p. av. grav. 


Gaucuin (Paul), — Avant et après. Leipzig, 
K. Wolff (1918). In-4, 213 p. en facsim. av. fig. 


GERSTENBERG (K.). — Alfred Rethel : der 
Kiinstler und Mensch. München, Delphin- 
Verlag (1917). In-8, 31 p. av. 25 grav. dans 
le texte et hors texte. 

Grussanr (A.). — Cipriano Valorsa in Sondrio. 
Como, tip. Ostinelli (1919). In-8, 46 p. av. fig. 

Guaser (C.). — Edvard Munch. Berlin, B. Cas- 
sirer (1917). In-8, 1v-191 p. av. fig. et front. 

Gorss (A.). — Ueber die Pflege von Gemälden. 


Hamburg, Verlagsanstalt und Druckerei- 
Gesellschaft (1916). In-8, 24 p. av. 61 fig. 


Gorvon (J.). — Mother and child : twenty-eight 
drawings by Bernard Meninsky. London, 
J. Lane. In-8, 25 p. av. 28 planches. 


Graper (H.). — Adolf Stäbli, sein Leben und 
Werk (1842-1901). Basel, B. Schwabe & Co 
(1916). In-8, 82 p. av. 8o pl. 

Coll. « Studien zur schweizerischen Kunst der 
Neuzeit », vol. I. 


Grazer (H.). — Max Buri, sein Leben und sein 
Werk. Basel, B. Schwabe & Co (1916). In-8, 
77 p- av. fig. et 5o pl. 

Coll. « Studien zur schweizerischen Kunst der 
Neuzeit ». 

Charles Guérin. 26 reproductions de peintures, 

précédées d’une introduction critique par Tristan 
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Kuincsor. Paris, éd. de la « Nouvelle Revue 
française ». In-16, 63 p. av. 27 grav. 
Coll. « Les Peintres français nouveaux ». 


Gysstinc (W.). — Anton Moller und seine 
Schule. Ein Beitrag zur Geschichte der nieder- 
deutschen fRenaissancemalerei. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, 1x-168 p. av. 
29 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Havexr (A.) et Hezzmanx (O.). — Hans Bloch: 
Skizzen und Studien eines schlesischen Künst- 
lers. Glogau, Hellmann (1916). In-4, 12 p. 
avec fig. et 20 pl. 


Hacen (O.). — Correggio, Apokryphen. Eine 
kritische Studie über die sogenannten Jugend- 
werke des Correggio. Berlin, Hyperionverlag 


(1915). In-8, 190 p. 


Hacen (O.). — Matthias Griinewald. München, 
Piper & Co (1919). In-8, 227 p. av. 171 fig. 


Frans Hals : sein Leben und seine Werke. 
Herausg. von, W. von Bone. Text von M.-J. 
Binper. Berlin, Photogr. Gesellschaft (1914). 
2 vol.in-folio: 196 pl. av. 88 p. de texte 
ill. d’r fig. et 196 feuilles explic. 


Hantxe (M.). — Mittelalterliche Wandmaler- 
eien in der Kirche zu Dargitz. Pasewalk, A. 


Schnurr (1914). In-8, 16 p. av. 7 fig. 


Hausenstetn (W.). — Ueber Expressionismus in 
der Malerei. Berlin, E. Reiss (1919). In-16, 76p 
Coll. « Tribüne der Kunst und Zeit ». 


Hausenstein (W.). — Albert Weisgerber: ein 
Gedenkbuch, herausg. von der Münchner 
neuen Sezession. München, R. Piper & Co 


(1918). In-8, v-155 p. av. go fig. 


Havusenstein (W.). — Der Isenheimer Atlar des 
Matthias Griinewald. München, W.-C.-F. 
Hirth (1919). In-8, 111 p. 


Heise (C. J.). — Norddeutsche Malerei. Studien 
zu ihrer Entwicklungsgeschichte im 15. 
Jahrhundert von Kéln bis Hamburg. Leipzig, 
K. Wolff (1918). In-8, v-192 p. av. 10 pl. 


Herrz (H.). — Degas. Paris, F. Alcan. In-8, 
112 p. av. 24 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 


HripesranDr (H.). — Der Expressionismus in 
der Malerei. Stuttgart, Deutsehe Verlags- 
anstalt (tg1g). In-8, 27 p. 


Hormann (W.). — Simon Benedikt Faistenber- 
ger 1695-1759. Ein Beitrag zur Geschichte der 
Tiroler Malerei im 18. Jahrhundert. Berlin, A. 
Hofmann & Co (1914). In-8, vi-96 p. av. 23 pl. 


Ludwig von Hofmann: Handzeichnungen, herausg. 
von E. Repstos. Weimar, G. Kiepenheuer 
(1918). In-8, too p. de fig. et 43 p. de texte. 


Horstepe pe Groor (C.). — Beschreibendes 
und kritisches Verzeichnis der Werke der 
hervorragendsten holländischen Maler des xvu1. 
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Jahrhunderts. Nach den Muster von John 
Schmidt's Catalogue raisonné zusammensgestellt. 
VI. Band, unter Mitwirkung von L. Litren- 
FELD, Hl. Wicamann und K. Erasmus (vir- 
651 p.); — VII. Band. Unter Mitwirkung 
von K. Lintenrerp und A. Hirscumann (ix- 
554 p.). Esslingen, P. Neff (1915 et 1918). In-8. 
Hottann (H.). — Schlachtenmaler Albrecht 
Adam und seine Familie. München, Allge- 


meine Vereinigung für christliche Kunst 
(1915). In-8, 95 p. av. 108 fig. 
Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Horzaxp (H.). — Schlachtenmaler Theodor 


Horschelt. München, Allgemeine Vereinigung 
fiir christliche Kunst (1914). In-8, 44 p. av. 
64 fig. L 


Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Hourrico (L.).— La Jeunesse de Titien. Paris, 
Hachette & Cie. In-8, xv-318 p. av. 22 fig.et8 pl. 
Ingres (1780-1867) : Meisterbilder. Berlin, 
B. Thalacker (1915). In-16, 64 p. av. 60 fig. 


Coll. « Weicher’s Kunstbiicher ». 


Jahres-Mappe 1914 der deutschen Gesellschaft 
fiir christliche Kunst. Nebst erliut. Text von 
Richard Horrmann. Miinchen, Gesellschaft fiir 
christliche Kunst (1914). In-fol., 12 pl. av. 
24 p. de texte. 

Jeannet (F.). — Euzène Burnand. Uebers.-von 
H.-E. yon Tuewarr. Zurich, Rascher & Cie 
(1919). In-8, 83 p. av. 7 pl. 

Coll. « Schriften für Schweizer Art und Kunst». 

Jennincs (A.-S.). — The painter’s pocketbook. 
with special contributions by Ch. Harrison. 
London, Th. Tofts. In-16, 258 p. 


Jeske (P.). — Gustav Wimmer, ein deutscher 
Maler. Stettin, Fischer & Schmidt (1917). 
In-8, 32 p. 

Carl Ludwig Jessen: Friesische Heimatkunst. 
Text von Momme Nissen. Gliickstadt, M. 
Hansen (1915). In-4, 24 p- av. fig. et album 
in-fol. de 24 pl. 


Karnz (E.). — Oswald Onghers, sein Leben und 
seine Werke. Ein Beitrag zur Geschichte der 
fränkischen Barockmalerei. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz (1915). In-8, x1-160 p. av. 25 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte». 

— Zur Entwicklung der 


KALLMORGEN (F.). 
Berlin, Mittler & Sohn 


Landschaftsmalerei. 
(1918). In-8, 29 p. 
Karz (D.). — War Greco astigmatisch? Leip- 
zig, Veit & Co (1914). In-8, 48 p. 
Kenrer(H.). — Francisco de Zurbaran. München, 
H. Schmidt (1918). In-8, 168 p. av. 88 gray. 
Kenrer (H.). — Matthias Grünewald. Das 
Wunder des Isenheimer Altars. Miinchen, 
H. Schmidt (1919). In-8, 64 p. av. 52 fig. 
Keurer (H.). — Peter Paul Rubens. Mit 80 
Abbildungen, Briefen des Kiinstlers und seine 
Schrift « Ueber die Nachahmung antiker 


fe) — Do PERTODE- 


449 


Statuen ». München, H. 
In-8, 99 p. av. 80 fig. 
Kirstery (G.). — Die Welt Max Klingers. Ber- 
lin, Furche-Verlag (1917). In-8, 11 p. av. 1 fig. 
et 24 pl. 
Gustay Klimt : fünfundzwanzig Handzeichn- 


ungen. Wien, Gilhofer & Ranschburg (1919). 
In-folio, 25 pl. av. 4 p. de texte. 


Schmidt (rg919). 


Kuixcer (Max). — Malerei und Zeichnung. 
Leipzig, Insel-Verlag (1919). In-16, 48 p. av. 
1 fig. 


« Insel-Bücherei ». 


Max Klingers Gemälde Arbeit-Wohlstaud-Schén- 
heit. Wiedergabe in Kunstdruck, mit einem 
Begleitwort von P. Scaumaxx. Leipzig, E.- 
A. Seemann (1918). Planche in-4, av. 8 p. 
de texte in-8. 


Koscu (W.) — Ferdinand Georg Waldmiiller. 
München, Allgemeine Vereinigung für christ- 
liche Kunst (1917). In-8, 4o p av. 55 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


KREITMAIER (J.). — Edward von Steinle. Mün- 
chen, Allgemeine Vereinigung für christliche 
Kunst (1917). In-8, 4o p. av. 66 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 


Das Leben Jesu Christ. 16 farbige Darstellungen 
nach Originalen alter und neuer Meister. Ber- 
lin, C.-B. Gross (1919). In-folio, 16 pl. 

Leonardo da Vinci: Das Abendmahl. Mit einer 
Einleitung von Gare, herausg. von Emil 
Scuaerren. Berlin, J. Bard (1914). In-16, 12 
et 47 p. av. front. 

Coll.” « Bard’s Bücher der Kunst, herausg. von 
Em, Scuarrrer », 1° vol. 

Leonardo da Vinci: Quaderni d’anatomia. IV : 
Il fogli della royal library di Windsor. Pubbl. 
da ove C. L. Wancenstein, A. Fonauy, 
Il. Hopstock (xxxu-37 p. doubles et 1x p. 
ay. 21 pl.). Christiania, J. Dybwald (1914). 
In-folio. 

Texte en italien et en allemand. 

Leonardo da Vinci: La vita di Giorgio Vasart 
nuovamente commentata e illustrata con 200 
tavole a cura di Giovanni Pocer. Firenze, L. 
Pampaloni (191g). In-8, 63 et Lxxvr p. av. 
200 pl. 

Liesermann (Max). — Die Phantasie in der 
Malerei. Berlin, B. Cassirer (1916). In-8, 
xvi-47 p. 

Looszr (G.-A.). — Ferdinand Hodler. [. Lief. 
(19 pl. av. vu-9 p. de texte). Zürich, Rascher 
& Cie (1918). In-folio. 

Lüpsecxe (F.). — Wilhelm Steinhausen. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing (1914). In-8, 108 p. 
ay. 131 gray. dans le texte et hors texte. 

Coll. « Künstler-Monographien ». 


Lircenvorr (W.-L. yon). — Carl Julius Milde. 
Ein deutscher Maler aus der Biedermeierzeit. 


58 


450 


Lübeck, Gebr. Borchers (1919). In-4, vi-26 p. 
av. 3 fig. et 30 pl. 


Manners (Lady Victoria) et WILLIAMSON (G.-C.). 
— John Zoffany, R. A.: his life and works. 
London, J. Lane. In-8, 331 p. av. grav. 

Maria im Rosenhag : Madonnen-Bilder alter 
deutscher und niederländisch-flämischen Meis- 
ter. Konigstein i. T., K.-R. Langewiesche 
(1915). In-8, vrr-06 etiv p. av. gray. 


Coll. « Die blauen Bücher ». 


Martin (W.). — Alt-holländische Bilder. Ber- 
lin, R.-C. Schmidt & Co (1918). In-8, 236 p. 
av. 127 fig. 

« Bibliothek für Kunst- und Antiquitätensammler. » 

Martinez Sierra (G.), Macquina (E.), Lor- 
RAIN (J.), Gener (P.), Sert (J.-M.), Our- 
ver (M.-S )et TaiéBauLr-Sisson. — Santiago 
Rusiñol. Madrid, Biblioteca estrella. In-8, 25 p. 
av. 31 pl. 


Coll. « Monografias di arte. » 


Henri Matisse. Trente reproductions de peintures 
et dessins précédées d’une étude critique par 
Marcel Semgar. Paris, éd. de la « Nouvelle 
Revue française ». In-18, 63 p. av. fig. et 24 pl. 


Coll. « Les Peintres français nouveaux », vol. I. 


Mayer (A.-L.). — Grünewald, der Romantiker 
des Schmerzes. München, Delphin- Verlag 
(1917). In-8, 23 p. av. 26 fig. 

Coll. « Delphin-Kunstbücher ». 

Mayer (A.-L.). — Matthias Grünewald. Mün- 
chen, Delphin-Verlag (1919). Gr. in-8, 87 p. 
av. 68 fig. 


Mayer (A.-L.). — Expressionistische Miniaturen 
des deutschen Mittelalters. Miinchen, Delphin- 
Verlag (1918). In-8, 16 p. av. 32 pl... 


Maut (D.). — Leben und Werke des Malers 
Christian Bentum. Strassburg, J.-H.-H. Heitz 
(1915), In-8, 55 p. ay. 5 planches et 2 plans. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 

Osermater (H.) et Werner (P.). — Las pintu- 
ras rupestres del Carranco di Valltorta (Castel- 
l6n). Madrid, Hernando (1919). In-4, 134 p. 
av. 26 pl. 


Ouse (F.). — Des Malers Gétz von Seckendorff 
Wesen und Schaffen. Hannover, Banus & 
Dette (1919). In-8, 18 p. 

12 opere di Giorgio da Chirisco, precedute da 
giudizi crilici di Sorrier, APOLLINAIRE, Louis 
Vauxcecces, Raynat, Jacques-Kmile Buancue, 
Roger Marx, Papinr, Carra, Étienne CHarLes. 
Roma, ed. di « Valori plastici ». In-4, 12 pl. 
av, 2 p. de texte. 


W. A. Orchardson (1835-1910): Meisterbilder. 
Berlin, B. Thalacker (1915). In-16, 64 p. av. 
6o fig. 

Coll. « Weicher’s Kunstbiicher ». 


Pasror (W.). — Max Klinger. Berlin, Ams- 
ler & Ruthardt (1918). In-8, 196 p. av. 1 por- 
trait et 84 p. de fig. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Pauzt (G.). — Paula Modersohn-Becker. Leipzig, 
K. Wolff (1919). In-8, g1 p. av. 58 fig. et 1 pl. 
Coll. « Das neue Bild ». 


Perer (C. von). — Venezianische Malerei. Ber- 


lin, L. Simion Nachf. (1914). In-8, 44 p. 
Prcarp (M.). — Das Ende des Impressionismus. 
München, R. Piper & Co (1916). In-8, 76 p. 
Picarn (M.). — Expressionistische Bauernma- 
lerei. München, Delphin-Verlag (1917). In-4, 

27 et 1 p. av. 24 pl. 


Preuss (H.). — Dürer ; Michelangelo ; Rem- 
brandt. Leipzig, A. Deichert (1918). In-16, 83 p. 
Coll. « Lebensideale der Menschheit », fasc. [. 


Puxveune (L. van). — De Belgische schilders 
in Holland. London, Sijthoff (1919). In-folio, 
vi-39 p. av. 44 pl. ; 

RaznLmAnN (E.). — Ueber die Farbstoffe der 
Malerei in den verschiedenen Kunstperioden 
nach mikroskopischen Untersuchungen. Leip- 
zig, H.-A. Seemann (1914). In-8, vi-57 p. 
av. fig. 

Le Livre de raison du peintre Hyacinthe Ricaup, 
publié avec une introduction et des notes par 


J. Roman. Paris, H. Laurens. In-4, xxx- 
294 p. av. 1 pl. 
Rercuuotp (K.). — Skizzenbuch griechischer 


Meister. Ein Einblick in das griechische Kunst- 
studium auf Grund der Vasenbilder. Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-8, 176 p. av. 300 fig. 


Rembrandt : Handzeichnungen. Herausg. von 
Carl Neumann. München, R. Piper & Co 
(1918). In-8, 26 p. av. fig., 87 p. de grav. et 
10 p. av. 1 fig. 

Rembrandts Erzählungen. Eingeleitet von E.-W. 
Brept. München, H. Schmidt (1919). In-8, 
89 p. av. fig. 

Ricarer (Ludwig). —  Lebenserinnerungen 
eines deutschen Malers. Dachau, Einhorn- 
Verlag (1918). In-8, 237 p. av. fig. 

Ludwig Richter: Beschauliches und Erbauliches. 
Ausgewählt und eingeleitet von G.-J. Wor. 
München, Delphin-Verlag (1917). In-8, 29 
gray. av. 30 p. de texte. 

RorssLer (A.). — Hans Brühlmann. Ein Bei- 
trag zur Geschichte der modernen Kunst. 
Wien, R. Lanyi (1918). In-8, 27 et 11 p. av. 
2 fig. et 30 pl. 

Rorues (W.). — Anton van Dyck. München, 
Allgemeine Vereinigung für christliche Kunst 
(1918). In-8, 36 p. av. 56 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Rorues (W.). — Franz Hals und die holländische 
Figurenmalerei. Munchen, Allgemeine Ver- 
einigung fiir christliche Kunst (1919). In-8, 
32 p. av. 5o fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Roucais (G.). — Le Caravage. Paris, F. Alcan. 

In-8, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Philipp-Otto Runge: Bilder und Bekenntnisse. 


Herausg. und eingeleitet von G. Pautt. Ber- 


lin, Furche-Verlag (1918). In-8, 45 p. av. pl. 

SALAT FERRANDO (S.). — Masaccio. Apunts di 
perspectiva. Barcelona, imp. « La Renaixenga » 
(1919). In-16, 25 p. av. 9 pl. 

Scuerrier (K.). — Adolf Menzel : der Mensch, 
das Werk. Berlin, B. Cassirer (1915). In-8, 
217 p. av. fig. et t portrait. 

Scuicxn (R.-E. von). — Eduard von Engerth. 
Beiträge zu einer Biographie des Künsters 
und seines Kreises. Wien, A. Schroll & Co 
(915). In-8, 11 p. av. planches et portrait. 


Scumarsow (A.). — Kompositionsgesetze der 
Franzlegende in der Oberkirche zu Assisi. 
[Leipzig, K.-W. Hiersemann] (1918). In-4, 
1vy-139 p. av. 14 pl. 

« Kon. sächsisches Kunstinstitut in Leipzig: Fors- 
chungsinstitut für Kunstgeschichte », vol. I. 

Scumarsow (A ). — Kompositionsgesetze früh- 
gotische Glasgemälde. Leipzig, Teubner(1919). 
In-8, 122 p. 

« Abhandlungen der sächsischen Gesellschaft der 
Wissenschaften ». 

Scumrp (H.-A.). — Arnold Bécklin. München, 

F. Bruckmann(rgrg). In-8, fop. av. fig. etg5 pl. 


Souuzz (P.-W.). — Die persisch-islamische 
Miniaturmalerei. Leipzig, K.-W. Hiersemann 
(1914). In-4, xvi-246 p. av. 35 fig. et 17 pl., 
et album de 200 pl. av. xvi p. de texte. 

Scnurirz (H.). — Die Perspektive in der Kunst 
Albrecht Diirers. Frankfurt a. Main, H. Kel- 
ler (1919). In-4, 50 p. av. 36 fig. et 22 pl. 


Scuwatcer (G.). — Anselm Feuerbach. Miin- 
chen, Allgemeine Vereinigung für christliche 
Kunst (1917). In-8, 4o p. av. 5o pl. 

Coll. « Die Kunst dem Volke ». 

Schwind: Briefe und Bilder Ausgewählt und 
eingeleitet von G.-J. Woe. Miinchen, Delphin- 
Verlag (1916). In-8, 22 p. av. 26 fig. 

SEGANTINI (Gottardo). — Gioy. Segantini: sein 
Leben und sein Werk. Zürich, Rascher & 
Cie (1919). In-8, 43 p. av. 10 grav. 

Coll. « Schriften für Schweizer Art und Kunst». 

SHERMAN (Fr. Fairchild). — American painters 
of yesterday and today. New-York, privately 
printed (1919). In-8, 69 p. av. 31 pl. 

Stumet (G.). — Rembrandt. Ein kunstphiloso- 
phisches Versuch. Leipzig, K. Wolff (1g16). 
In-8, vi11-205 p. 

Neues von Spirzwec : Gedichte und Briefe. 
München, Delphin- Verlag (1918). In-8, 73 p. 
av. 42 grav. 

Stein (W). — Die Erncuerung der heroischen 
Landschaft nach 1800. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1917). In-8, x1-116 p. av. 18 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 

STEINBERG (S.-D.). — Ferdinand Hodler: ein 
Platoniker der Kunst. Zürich, Rascher & Cie 
(1919). In-8, 31 p. av. 24 p. de fig. 


91 


Taoma (Hans). — Im Winter des Lebens. Aus 
8 Jahrzehnten gesammelte Erinnerungen. Jena, 
E. Diederichs (1919). In-8, 144 p. av. 12 fig. 

Das Hans Thoma-Buch. Freundesgabe zu dem 
Meisters 80. Geburtstage bereitet von J. 
Frieoniom. Leipzig, E.-A. Seemann (1919). 

‘In-8, 156 p. av. facsim. et planches. 


Hans Thoma: Land und deutsche Art. Leipzig, 
Breitkopf & Hartel (1915). In-8, 24 pl. av. 
vu p. de texte. 

Troe (H.). — F. Hodler. Erinnerung an die Ho- 
dler-Ausstellung im Zürcher Kunsthaus, Som- 
mer 1917. Zürich, Rascher & Co (1918). In-8, 
51 p. av. 16 pl. 

Troc (H.). — Max Buri. Zürich (Beer & Cie) 
(1917). In-8, 23 p. av. 15 fig. 


Publ. de nouvel an de la « Zürcher Kunstgo- 
sellschaft ». 


Trübner : Des Meisters Gemälde in 450 Abbild- 
ungen. Herausg. vonJ.-A. BERINGER. Stuttgart, 
Deutsche Verlags-Anstalt (1917). In-8, xxxvur- 
392 p. av. fig. 

Coll. « Klassiker der Kunst in Gesamtausgaben ». 
Vaccari (A.). — Giotto : album di disegni (ani- 
mali). Torino, Paravia (1918). In-4, 105 pl. 
Venturi (A.). — Raffaello. Roma, E. Calzone. 

In-4, 216 p. av. 311 fig. et 52 pl. 

Vout (K.). — Entwicklungsgeschichte der Ma- 
lerei in Einzeldarstellungen. If. Band : Italie- 
nische Meister (184 p. av. 25 pl.); — IIL. Band: 
Malerei des 17. Jarhunderts (133 p. av. 23 pl.). 
Miinchen, Siiddeutsche Monatshefte ; Leipzig, 
Insel-Verlag (1915 et 1917). In-8. 


Watpmann (E.). — Albrecht Dürers Hand- 
zeichnungen. Leipzig, Insel-Verlag (1918). 
In-8, 57 p. av. 80 pl. 

3e vol. du « Dürers-Buch ». 

Wazpmanx (E.). — Menzel: Werke und Do- 
kumente. München, Delphin-Verlag (1917). 
In-8, 22 p. av. 24 fig. 

Coll. « Delphin-Kunstbücher ». 

Waldmiiller: Bilder und Erlebnisse. Mit einer 
Einleitung von G.-J. Woxr. München, Del- 
phin-Verlag (1916). In-8, 21 p. av. 14 grav. 

Wanscuer (V.). — Raffaello Santi da Urbino. 
Kjobenhavn, A. Marcus (1919). In-folio, 
160 p. ay. planches. 

Wartmann (W.). — Hodler in Zürich. Zürich, 
Beer & Cie (1919). In-8, 51-xi1 p. av. 60 pl. 

Publ. de nouvel an de la « Ziircher Kunstgesell- 
schaft ». 

Weese (A.). — Aus der Welt Ferdinand Ho- 
dlers. Sein Werdegang auf Grund der Sommer- 
ausstellung 1gt7im Zürcher Kunsthaus. Bern, 
A. Francke (1918). In-8, 83 pl. av. 17 fig. 

Wgese (A.). — Rubens, der grosse Flame. Mün- 
chen, Delphin-Verlag (1917). In-8, 22 p. av. 


12 pl. 
« Delphin-Kunstbicher. » 
Werxicdrtner (A.). — August Pettenkofen. 


1952 GAZETTE DES 


Herausg. vom k. k. Ministerium für Kultus 
und Unterricht. Wien, Gerlach & Wiedling 
(1916). 2 vol. in-4 : xn-631 p. et 53 pl. 


Albert Welti: Gemälde und Radierungen. Mit 
einer Einführung von H. Hesse. Berlin, Fur- 
che-Verlag (1917), In-8, 51 p. av. grav. 


Albert Wexrtr’s Briefe. Eingeleitet und herausg. 
von Ad. Frey. Zürich, Rascher & Cie (1916) 
In-8, 330 p. av. rportrait. 

Westnet (P.). — Oskar Kokoschka : das Werk 
Kokoschkas in 62 Abbildungen. Potsdam, (Eve 
Kiepenheuer (1919). In-8, 54 p. av. front. et 
57 p. de fig. 

Wipmann (K.). — Erinnerungen an Ferdinand 
Hodler. Zurich, Rascher & Cie(1918).In-8,76p. 


« Schweizerische Bibliothek. » 


Wiper (J.). — Der Schweizer Maler Max 
Buri: Werk und Wesen. Ziirich, Rascher 
& Cie (1919). In-8, 4g p. av. 5 pl. 


Coll. « Schriften für Schweizer Art und Kunst ». 


Wiper (J.). — Von Hodlers letztem Lebensjahr. 
Zurich, Rascher & Cie (1919). In-8, 48 p. 
WizperT (J.). — Die rémischen Mosaiken und 


Malereien der kirchlichen Bauten vom 4. bis 
13, Jahrhundert. Freiburg in Breisgau, Herder 
(1916). In-folio, 2 vol. de texte: 1278 p. av. 
542 fig., et 2 vol. de planches: xxvi p.et 300 pl. 


WirrixG (F.). — Lancelot Blondeel. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, 16 p. av. 3 pl. 


Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Wovr (G.-J.). — Deutsche Malerpoeten. Mün- 
chen, F. Bruckmann (1919). In-8, 128 p. av. 
fig. et planches. 


Wozr (G.-J.). — Adolf von Menzel, der Maler 
des deutschen Wesens. 149 Gemälde und 
Handzeichnungen des Meisters. München, 


F. Bruckmann (1915). In-8, 137 p. av. 149 fig. 


Wor (G.-J.). — Leibl, ein deutscher Maler. 
München, Delphin-Verlag (1918). In-8, 22 p. 
av. 24 fig. 

Wôcrerin (H.). — Die Bamberger Apokalypse. 
Eine Reichenauer Bilderhandschrift vom Jahre 
« 1000 ». München, kén. bayer. Akademie der 


Wissenschaften (1918). In-folio, 20 p. av. 53 pl. 
Zits (W.). — Ludwig Knaus. München, Allge- 


meine Vereinigung für christliche Kunst 
(1919). In-8, 32 p. av. 51 fig. 
Coll. « Die Kunst dem Volke ». 
ZuCcKERKANDL (Berta). — Polens Malkunst. 


Wien, H. Goldschmiedt (1915). In-8, 125 p: 


VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 
PHOTOGRAPHIE 


ALLHUSEN (E.-L.). — The etchings of Augustus 
E. John. London, Chenil Gallery. Broch. in-8. 


BEAUX-ARTS 


Bossert (H.-T.). — Ein altdeutscher Totentanz. 
Berlin, E. Wasmuth (1919). In-4, 4p. av. 13 pl. 
Brauncart (R.). — Neue deutsche Exlibris. 
2. Folge (96 pl. av. xxxv et vir p. de texte). 
München, F. Hanfstaengl (1919). In-8. 
Bucnerer (M.) et Eavorzxy (F.). — Der Ori- 
ginal-Holzschnitt. Eine Einführung in sein 
Wesen und seine Technik. München, E. 
Reinhardt (1914). In-8, 121 p. av. fig. et r pl. 
Couresse (A.). — Les Ex-libris de Jean Kauff- 
mann, graveur & Lucerne. Paris, H. Daragon. 


In-8, 58 p. av. 22 fig. et 5 planches. 


Honoré Daumier : Holzschnitten 1833-1870. 
Herausg von E. Fucus. München, A. Langen 
(1917). In-4, 220 p. av 522 fig. 

Honoré Daumier : Recht und Gericht. 40 
Steindriicke, mit einer Einleitung von E. Warp- 
mann. Berlin, Ilyperionverlag (1918). In-4, 
ho pl. av. 19 p. de texte. 

Gustave Doré. Aus Revolutionstagen : Gestalten 
aus Paris und Versailles im Jahre 1871. 94 
Federzeichnungen miteiner Einleitung herausg. 
von Constantin Bauer. Braunschweig, A. Graff 
(1919). Gr. in-8, 94 pl. av. 1x p. de texte. 

Duprowr (E.-A.). — Wie ein Film geschrieben 
wird und wie man ihn verwertet. Berlin, R. 
Kühn (1919). In-8, 94 p. av. 7 grav. 

Albrecht Dürer : Die Kleine Passion (Herausg. 
von L. Wazpmanx). Leipzig, Insel-Verlag 
(1919). In-16, 44 p. av. gray. 

« Insel-Bicherei. » 

Albrecht Dürer: Kupferstiche. Ausgewahlt und 
in getreuen Abbildungen mit einer Einleitung 
herausg. von U. Curistorrev. I (10 pl. av. 4 p. 
de texte). München, Holbein-Verlag (1919). 
In-folio. 

Eczise (Cte del’). — A propos de l’ex-libris de la 
comtesse d’Albany. Paris, H. Daragon. In-8, 
23 p. av. 1 fig. ‘ 

Esrésan (L.). — La Photo-peinture des agran- 
dissements de paysage. Paris, Ch. Menlel 
(1919). In-16, 4o p. 

Etchings and drypoints by Frank W. Benson. 
An illustrated and descriptive catalogue, with 
an original etching by Mr Benson and repro- 
ductions off all the plates ; compiled and ar- 
ranged by Adam E. M. Parr. Vol. II (xyiui- 
119p. av. gray. et 1 planche). Boston et New- 
York, Houghton Miflin Co ; The Riverside 
Press Cambridge (1919). In-folio. 


Otto Fischer : Verzeichnis seiner graphischen 
Arbeiten, nebst einem Vorwort von P. Fecutrr. 
Dresden, E. Richter (1919). In-8, 23 p. av. fig. 

Genric (O.). — Plakatkunst und Revolution. 
Berlin, E. Wasmuth (1919). In-4, 4 p. av. fig. 
et 13 pl. 


German (W.). — Geschichte der Buchdrucker- 
kunst in Schwäbisch Hall bis Ende des 17 
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J.-H.-E. Heitz 


Jahrhunderts. Strassburg, 
(1916). In-8, vii-162 p. 
Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 
Goxcourr (E. et J. de). — Gavarni; der Mensch 
und das Werk. Uebertr.-von Stefanie Srrizex. 
Berlin, Hyperionverlag (1919). 2 vol. gr. in-8: 
263 et 189 p. av. 36 fig. et 107 planches. 


Gorm (L.). — Adolf Schinnerer : sein graphi- 
sches Werk. Mit einer Einleitung yon H.-M. 
SAUERMANN. München, Graphik-Verlag. Miin- 
chen (1915). In-8, 144 p: 

GraBer (H.). — Edouard Vallet, Vollständiges 
Verzeichnis seiner Radierungen mit Abbildu ng- 
en simtlicher Blatter. Basel, B. Schwabe 
& Co (1917). In-8, 77 p. av. 83 pl. 


Coll. « Dokumente zur neueren Kunst ». 


Haypen (A.). — Chats on old prints. London, 


T.-F. Unwin (1919). In-8, 307 p. av. gray. 


Das Heilandskind nach Holzschnitten und Kup- 
ferstichen Albrecht Dürers, ausgewahlt und 
mit begleit. Text von G. Srunirautu. Pots- 
dam, Stiftungsverlag (1918). In-8, 22 p. av. 9 pl. 


Hertz (P.). — Dreissig Neujahrswünsche des 
15. Jahrhunderts. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1917). In-16, 16 p. de texte av. 30 p. de grav. 

Herrz (P.). — Hundertfiinfzig Linzelbilder der 
19. Jahrhunderts. Strassburg, J.-H.-E. Heitz 
(1918). In-8, 16 p. av. 150 p. de fig. et 2 pl. 


Hans Holbein: Bilder des Todes. Geleitwort von 
E. Wazpmanx. Leipzig, Insel-Verlag (1917). 
In-8, 41 p. de gray. ay. 2 p. de texte. 

Hans Holbein der Jüngere : Der Totentanz. 4o 
Holzschnitte - Faksimile-Nachbildungen der 
1. Ausgabe mit einer Einleitung von H. Ganz. 
München, Holbein-Verlag; (1914). In-16, 4o 
pl. av. 8 p. de texte. 


herausg. von Hans Want. Weimar, G. Kic- 


penheuer (1917). In-4, go pl. et 9 p. av. x fig. 


Jounson (D.-C.). — The stamp collector. Lon- 
don, H. Jenkins. In-8, 317 p. 

Kaun (Rosy). — Die Graphik der Lukas van 
Leyden. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1918). 
In-8, xvur-146 p. av. 18 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte der Auslandes ». 

Max Klinger: Radierungen, Zeichnungen, Bil- 
der und Skulpturen. Text von F.-A. Mrissxer. 
München, F. Hanfstaengl (1914). In-4, 97 pl. 
av. xLII p. de texte. 

Carl Koepping: Verzeichnis seiner nachgelass- 
enen Radicrungen. Mit einem Vorwort von 
H.-W. Sincer. Dresden, E. Richter (1916). 
In-8, 16 p. ay. 1 portrait ct 8 pl. 

Krier (O.-F.-W.). — Die Illustrations-Ver- 
fahren. Leipzig, Brockhaus (1914). In-8, vur- 
290 p. av. 198 fig. et 74 pl. 

Otto Lange: Verzeichnis seiner Radierungen, 
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Holzschnitte, Linoleumschnitte und Steinzei- 
chnungen, nebst cinem Vorwort von Th.-F. 
Secker und einem Beitrag von Müzrer- Wut- 
cxow. Dresden, E. Richter (1919). In-8, 52 p. 
av. 4 pl. 


Das Leiden Christi, mit der gestochenen Passion 
des Albrecht Dürer und einer Einleitung von 
J. Sprincer. München, Holbein- Verlag (1919). 
In-8, 44 p. av. fig. 


Lewis (C.-T.-C.). — The Le Blond book. Lon- 
don, Simpson, Low, Marston & Co (1919). 
In-8, 138 p. av. gray. 

Hans Meid: Radierungen. Leipzig, E.-A. See- 
mann (1918). In-16, var p. et 60 pl. ay. texte. 


Modern woodcuts and lithographs by British and 
French artists. With commentary by Malcolm 
C. Saraman. London, Paris, New-York, « The 
Studio » (1919). In-8, vir-204 p. ay. 163 fig. 
et 12 pl. 

Ne spécial du « Studio ». 

Felix Müller : Katalog seiner  Holzschnitte, 
Lithographien, Radierungen. Nebst  Beiträ- 
gen von ihm selbst, Th. DÂuszer und H. Z. 
Dresden, E. Richter(1g1g). In-8, 24 p.av.24pl. 


Das Ornamentwerk des Daniel Marot in 264 
Lichtdrucken nachgebildet. (Mit Text von P. 
Jessen). Berlin, E. Wasmuth (1918). In-folio, 
264 pl. av. 8,4, 4, 4,4, 4,4 et 4 p. de texte. 


PasquinezLr (F.). — Les Ex-libris militaires. 
Paris, H. Daragon. In-8, 12 p. av. 10 fig. 


Pennezz (J.). — Etchers and etching. London, 
T.-F. Unwin. In-4, 385 p. 
Pictorial photography in America. London, 


Tenant & Ward (1919). In-8, 117 p. av. grav. 


Watter Rehn : Katalog seiner Radierungen und 
Lithographien, nebst einem Vorwort von E. 
Dervy. Dresden, E. Richter (1919). In-8, 
TOP AV Op dente CHR ple 

Rembrandt’s sämtliche Radicrungen in getreuen 
Nachbildungen herausg. mit Kinleitung von 
Jaro Sprincer. If (1633-1644) (108 pl. ay. 2 
p. de texte). München, Holbein-Verlag (1914). 
In-folio. 

Rorrincer (H.). — Peter Flettners Holszchnitte. 
Strassburg, J.-IL.-E. Heitz (1916). In-8, xu- 
89 p- av. 58 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Rëmaxx (A.). — Daumier als Illustrator. Mün- 
chen, Delphin-Verlag (1919). In-4, vrrr- 
112 p. av. 190 fig. 


Stan (E.-K.). — Die graphische Darstellung 
yon Naturereignissen, von Luft- und Licht- 
Phänomenen in Dürers Apokalypse. Ein Beitrag 
zur Dürer-Forschung und zugleich zur Entwi- 
cklungsgeschichte des deutchen Holzschnittes. 
München, J.-J. Lentner (1916). In-4, 77 p. 


av. Ir pl. 


Sraut (E.-K.). — Die Legende von heil. Chris- 
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tophorus in der Graphik des 15. und 16. 
Jahrhunderts. München, J.-J. Lentner (1919). 
2 vol. in-4 : x11-225 p. de texte et 63 pl. av. 
2 p. de texte. 


Suite d’estampes pour servir a l'histoire des 
mœurs et du costume des François dans le 
xvu siècle. Année 1774 [par Moreau le jeune]. 
Paris, de l'imprimerie de Prault, 1774. [Ber- 
lin, Hyperionverlag, 1919]. In-folio, 12 pl. 
av. 18 feuilles de texte : 

Seconde suite d’estampes pour servir à l’histoire 
des modes et du costume en France dans le 
xvunsiècle [par Moreau le jeune]. Paris, de l’im- 
primerie de Prault, 1777. [Berlin, Hyperion- 
verlag, 1919]. In-folio, 12 pl. av. 12 feuilles 
de texte. 


Karl Thylmann : Holzschnitte. Einführung von 
F. Back; Auswahl von F.-H. Eumcxe. Ber- 
lin, Furche-Verlag (1917). In-8, 63 p. av. grav. 

VoceL (J.). — Otto Grüners graphische Arbei- 
ten in Lithographie, Stich und Radierung : 
wissenschaftliches Verzeichnis. Dresden, E. 
Arnold (1917). In-8, 120 p. av. 4o pl. 

Wacner (C.). — Die Geschichte der Lithogra: 
phie. Leipzig, Verband deutscher Steindruck- 
ercibesitzer (1914). In-8, 31 p. 

Watpmann (E.). — Albrecht Dürers Stiche und 
Holzschnitte. Leipzig, Insel-Verlag (1917). 
In-8, 92 p. av. 8rp. de fig. 


VII. — NUMISMATIQUE 
HERALDIQUE. — SIGILLOGRAPHIE 


Armorial de Flandre du xvie siècle. Familles et 
communes flamandes, métiers gantois. 819 
armoiries coloriées, avec notice par Paul Berc- 
mans. Bruxelles et Paris, G. van Oest & Cie. 
In-4, 54 pl. av. fo p. de texte. 


Artuaup (G.). — Etude sur les sceaux hétéens. 
Paris, éd. E. Leroux. In-8, 200 p. av. 43 pl. 
Bernuart (M.). — Die Münchner Medaillen- 


kunst der Gegenwart. München, R. Olden- 
bourg (1917). In-4, 64 pl. av. 15 p. de texte. 


Bercnem (E. von). — Siegel. Berlin, R.-C. 
Schmidt & Co (1918). In-8, 189 p. av. 152 fig. 


« Bibliothek für Kunst- und Antiquitatensammler. » 


Broys van Trespuc Prins (P.-C.). — Genea- 
logische en heraldische gedenkwaardigheden in 
de kerken der provincie Utrecht. Utrecht, 
Oosthoek (1919). In-8, 320 p. av. fig. 


Boucy pr Lespaix (L.). — Sur quelques grou- 
pes d’armoiries appartenant à la région du 


Nord. Paris, H. Daragon. In-8, 29 p. 
Dieunoxxé (A.). — Mélanges numismatiques, 
2° série (446 p. av. 13 pl.). Paris, A. Picard 
(1919). In-8. 
GRANDyEAN (P.-B.). — Dansk heraldik. Kjo- 
benhavn, Schulz (1919). In-8, 310 p. 


Hewterr (L.-M.). Anglo-gallic coins. London, 
Baldwin & Sons. In-8, 294 p. av. grav. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Hit (C.-F.). — Medals of the Renaissance. 
© London, Clarendon Press. In-8, 204 p. av. 30 pl. 


Macpona.p (G.). — The silver coinage of Crete. 
Oxford University Press. In-8, ay. grav. 


Médailles en vente à la Monnaie de Paris. Paris, 
Imp. Nationale (1917). In-8, 46 p. 
« Administration des Monnaies et médailles. » 
Die neuen eesterreichischen, ungarischen und 
gemeinsamen Wappen. Wien, Hof- und 
Staatsdruckerei (1917). In-folio, 7 pl. av. 5 
feuilles de descriptions et 1 pl. expl. 


Scarôrrer (F. von). — Geschichte des neueren 
Münz- und Geldwesens im Kurfürstentum 
Trier 1550-1794. Berlin, P. Parey (1917). 
Gr. in-8, vi-214 p. av. 1 carte. 


VIII. — ART APPLIQUE. — CURIOSITE 


Bator (Marie-Juliette). — Charles Cressent. 
Paris, E. Champion. In-8, x11-386 p. av. 4 pl. 


Barser (E.-A.). — Spanish porcelains and 
terracottas. New-York, Hispanic Society of 
America. In-8, av. grav. 


Bayarp (Emile). — L’Art de reconnaître les 
dentelles et les broderies. Paris, Roger & 
Chernoviz (1919). In-16, 350 p. av. fig. 

Baxarp (Émile). — L’Art de reconnaître les 
meubles anciens. Paris, Roger & Chernoviz. 
In-16,°394 p. av. 198 fig. 

Beruine (K.). — Altes Zinn. Berlin, R.-C. 
Schmidt & C° (1919). In-8, 222 p. av. 149 fig. 

« Bibliothek fiir Kunst- und Antiquitatensammler ». 

BerzixG (K.). — Die Meissner Porzellangruppen 
der Kaiserin Katharina II in Oranienbaum. 
Unter Mitarbeit von A. von Kavuc. Dresden, 
C. Heinrich (1915). In-8, 56 p. ay. 33 pl. 

Briacxer (J.-F.). — Chats on oriental China. 
London, T.-F. Unwin. In-8, 406 p. av. gray. 


Czouzor (H.). — Les Métiers d’art. Orientation 
nouvelle. Paris, Payot & Cie. In-16, 288 p. 


« Bibliothèque politique et économique. » 


EgerLein (H.-D.), Mc Crure (A.) et Hottoway 
(E.-D.). — The practical book of interior de- 
coration. Philadelphia; London, Lippincott 
(1919). In-8, xx-451 p. av. 283 fig. et 7 pl. 

Farcy (L. de). — La Broderie, du xzi® siècle 
jusqu’à nos jours, d’après des spécimens au- 
thentiques et les anciens inventaires. Second 
supplément (1919) (28 p. av. 84 pl.). Angers, 
l’auteur. In-folio. 

FerGuson (J.-C.). — Outlines of Chinese art. 
Chicago University Press (1919). In-8, x1-263 
P: av. 97 grav. 

« The Scammon lectures |for 1918] at the Art 
Institute of Chicago. » 

FRAUBERGER (Tina). — Handbuch der Schiff- 
chenspitze. Düsseldorf, Selbstverlag (1917). 
Gr. in-8, vi-123 p. av. 130 fig. et 1 pl. 


HaBErLANDT (A.). — Volkskunst der Balkan- 
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lander in ihren Grundlagen erläutert. Wien, 
A. Schroll & Co (1919). In-4, 78 p. av. 4o 
fig. et 26 pl. k 


Hartmann (K.-O.). — Die Wiedergeburt der 
deutschen Volkskunst als wichtigstes Ziel der 
künstlerischen Bertrebungen unserer Zeit, und 
die Wege zu seiner Verwicklichung. Miinchen, 


R. Oldenbourg (1917). In-8, x-163 p. 


Haypex (A.). — Bye-paths in curio collecting. 
London, T.-F. Unwin (1919). In-8, 462 p. 
av. gray. 

Haypen (A.). — Chats on English earthenware. 
London, T.-F. Unwin (1919). In-8, 496 p. 
av. gray. 

Haypen (A.). — Chats on cottage and farmhouse 
furniture. With a chapter on old English 
chintzes, by Hugh Puitups. London, T.-F. 
Unwin. In-8, 350 p. av. fig. 


Haypen (A.). — Chats on old furniture. London, 
T.-F. Unwin, In-8, 283 p. av. fig. 


Hoppin (J.-C.). — A handbook of attic red- 
figured vases. Vol. IT (11-600 p. av. grav.). 
Harvard University Press. In-8 


Hirser (P.). — Die kirchliche Goldschmiede- 
kunst in Freiburg. Freiburg, Fragniére (1919). 
In-8, vur-133 p. av. 10 pl. © 

Illustrierte Porzellan-, Kunst- und Antiquitäten- 
Fibel (von Alfred Kocx). Bremen, A. Kock 
(1917). In-8, 136 p. av. fig. et 8 pl. de marques 
et monogrammes. 

Jurxovié (D.). — Prace lidu naseho. Lidove 
stavby, zarisena a vÿzsoba abylidi drobné prâce. 
— Slowakische Volksarbeiten, Interieurs und 
Handarbeiten. — Les ouvrages populaires des 
Slovaques, intérieurs, ouvrages manuels, Liv. 
13-14 (pl. 121-140). Paris, A. Schroll & Co 
(1915). In-4. 

Ksorr (R.). — Tôpfer und Fabriken verzierter 
Terra-sigillata des 1. Jahrhunderts. Stuttgart, 
W. Kohlhammer (1919). Gr. in-8, x-140 p. 
av. 52 fig. et table chronologique. 


Kocu (G.). — Kunstwerke und Bücher am 
Markte : Auktione, Fälschungen, Preise und 
was sie lehren. Esslingen, P. Neff (1915). 
In-4, xix-520 p. av. 4 fig. et 34 pl. 

Kérxe. — Die Kunstschlôüsserei. Potsdam, Bon- 
ness & Hachfeld (1914). In-8, 111-571, 4, 76, 
8, 74 et 6 p. av. fig. et 25 pl. 


Lowers (Mrs). — Chats on old lace and nee- 
dlework. London, T.-F. Unwin (1919). In-8, 
386 p. av. gray. 

Masse (H.-J.-L.-J.). — Chats on old pewter. 
London, T.-F. Unwin (1919). In-8, 423 p. 
av. gray. 

Moderne Innenräume und Môbel. Wien, A. 
Schroll & Co (1914). In-folio, 50 pl. av. 
1v p. de texte. 

Moderne künstlerische Handeinbände aus der 
Werkstätte von Hiibel et Denck, Leipzig. Leip- 
zig, Hübel & Denck (1914). In-8, 64 p. av. fig. 
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MürzeL (A). — Kostiimkunde für Sammler. Ber- 
lin, R.-C. Schmidt & Co (1919). In-8, 206 p. 
av. 140 fig. 

«Bibliothek für Kunst-und Antiquitatensammler ». 


Poutsen (F.). —  Moebelkunstens historie. [ 
(126 p. av. fig.). Kjobenhavn, Akad. Antiqua- 
riat (1918). In-4. 

Rueap (G. Woolliscroft). — The earthenware 
collector. London, H. Jenkins (1919). In-8, 
317 p.av. gr. 


Ricarp(P.). — Arts marocains, broderies. Alger, 
J. Carbonel (1919). In-folio, 146 p. av. 365 fig. 
Rosert (Karl et Jany). — Traité pratique de la 
décoration des cuirs. Paris, S. Bornemann. 


In-8, 75 p. av. 43 fig. 


Ros (F.). — A history of oak furniture. London, 
« The Connoisseur ». In-8, 52 p. av. 76 pl. 
« The Connoisseur series of books for collectors ». 


Rosenserc(M.). — Geschichte der Goldschmiede- 
kunst auf technische Grundlage. Abt. LI 
(ix-158 p. av. 284 fig.). Frankfurt a. Main, 
H. Keller (1918). In-4, 1x-158 p. av. 234 fig. 


Scuusrine (P.). — Cassoni, Truhen und Truhen- 
bilder der italienischen Frührenaissance. Text 
(in-8, xn-480 p. av. 15 pl.) ; Tafelband 
(in-folio, 186 p. av. ro p. de texte). Leipzig, 
K.-W. Hiersemann (1915). 

ScHuLzE (P.). — Alte Stoffe. Ein Leitfaden 
für Sammler und Liebhaber. Berlin, R.-C. 
Schmidt & Co (1917). In-8, 174 p. av. 164 fig. 
et 1 carte. 

« Bibliothek für Kunst- und Antiquitätensammler. » 


Srrauss (Luise). — Zur Entwicklung des zeich- 
nerischen Stils in der Cülner Goldschmiede- 
kunst des 12. Jahrhunderts. Strassburg, J.-H.- 
E. Heitz (1917). In-8, 48 p. av. 10 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


Tiperteci (L.-F.). — Appunti sulla ceramica 
graffita ferrarese dei secoli xv a xvi. Faenza, 
tip. Lega (1918). In-8, 30 p. 

TrapHacen (Ethel). — Costume, design and 
illustration. New-York, J. Wiley & Sons. In-8, 
145 p. av. gray. 

Unverzact (W.). — Die Keramik des Kastells 
Alzei. Frankfurt, J. Baer & Co (1916). In-4, 
36p. ay 24 fig. et 3 pl. 

Coll. « Materialien zur rémisch-germanischen 
Keramik, herausg. yon der rémisch-german, Kom- 


8 
mission desk, archäolog. Instituts Frankfurta, Main». 


Vipatenc (G.). — William 
Alcan. In-8, 166 p. av. 20 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 


Morris. Paris, 


Wricur (T.). — The romance of the lace pillow. 
History of lace-making in Buckshire, Bedshire, 
Northantshire, etc. London, H.-H. Armstrong 
(1919). In-8, 287 p. 

Youne (W.-A.). — The silver and Sheffield 
plate collector. London, H. Jenkins (1919). 
In-8, 317 p. 


A456 GAZETTE DES 
IX. — MUSEES. =] COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 

Allemagne. 

VALENTINER (W.-R.). — Umgestaltung der Mu- 
seen im Sinne der neuen Zeit. Berlin, Grote 
(1919). In-16, 103 p. 

Coll. « Schriften zur Zeit und Geschichte ». 


Scuroeprk (B.). — Griechische Bronzeeimer im 


Berliner Antiquarium. Berlin, G. Reimer 
(1914). In-8, 29 et 7 p. av. fig. et 3 pl. 
7h Programme pour la fête Winckelmann de 
l’ « Archäologische Gesellschaft » de Berlin. 
Führer durch das Provinzialmuseum in Bonn. 
I. Band : Die antike Abteilung (v1-238 p. av. 
32 pl.). Bonn, F. Cohen (1915). In-8. 


Leuner (H.). — Das Provinzialmuseum in Bonn. 
Im Auftrage des rheinischen Provinzialver- 
bandes herausg. II. Heft: Die rômischen und 
frinkischen Skulpturen (20 p. av. 44 pl). 
Bonn (F. Cohen) (1917). In-8. 


Lenner (H.). — Die antiken Steindenkmäler 
des Provinz-Museums in Bünn. Bonn (F. 
Cohen) (1918). In-8, vru-512 p. av. 140 fig. 

Fecaner (W.) — Führer durch die Casseler 
Gallerie. Cassel, Pillardy & Augustin (1915). 
In-8, 38 p. av. 1 pl. 

Breser (Margarethe). — Die antiken Skulpturen 
und Bronzen des künigl. Museums Friedericia- 
num in Cassel. Im Auftrage der Museums- 
direktion herausg Marburg, Elwert (1915). 
In-4, v-vist-116 p. av. fig. et 59 pl. 

Marx (K.). — Ueber die Caritas des Leonardo da 
Vinci in der kurfiirstlichen Galerie zu Cassel. 
Bonn, L. Réhrscheid (1915). In-4, 20 p. av. 
4 fig. et x pl. 


Porpetreuter (J.). — Modell der rémischen 
Céln (Wallraf-Richartz-Museum der Stadt 
Cüln). Küln, Druck. M. Du Mont Schauberg 
(1913). In-8, 27 p. av. 2 pl. 

Zarersky (O.). — Die Holz- und Metallschnitte 
in den Külner Sammlungen. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1916). In-4, 11 p. av. 17 pl. 


Coll. « Einblattdrücke des 15. Jarhunderts ». 


Watp (M.). — Das Museum der Stadt Dahme. 
Dahme, R. Weber (1916). Gr. in-8, 32 p. ay. 
24 fig. 

Secxer (H.-F.). — Die Kunstsammlungen im 
Franziskanerkloster zu Danzig. Wegweiser. 
Berlin, J. Bard (1917). In-8, 53 p. av. 5o gray. 

SCHREIBER (W.). — Meisterwerke der Metall- 
schneidekunst. I. Teil: Die Schrottblatter in 
Danzig, Künigsberg, Pelplin, Riga (24 p. av. 
61 grav.); — II. Teil: Ausgewählte Schrott- 
blätter aus 6ffentlichen Sammlungen und 
Bibliotheken in Berlin, Darmstadt, Erfurt, 
Halle a. S., Leipzig, London, Minster i. W., 
Oxford, Strassburg i. E., Ulm, Wittenberg, 
Wiirzburg, Zurich (35 pl. av. vir p. de texte). 


Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1914 et 1916). In-4. 
Coll. « Einblattdriicke des 15. Jahrhunderts ». 


BEAUX-ARTS 


Alfred Rethel: Handzeichnungen aus der kgl. 
Kupferstichkabinet zu Dresden. Herausg. von 
W. von Serpuirz. 6. Leif. (5 pl.). Berlin, 
J. Bard (1918). In-folio. 


Sroxsez (J.-L.). — Führer durch die kgl. 
Grüne Gewülbe zu Dresden. Herausg. von der 
Generaldirektion der kgl. Sammlungen für 
Kunst und Wissenschaft. Dresden, Buchdr. 
der W. und B. von Baensch-Stiftung (1915). 
In-8, xxx1-335 p. av. pl. 


Korrscuavu (K.). — Die Anfange der städtischen 
Kunstsammlungen zu Diisseldorf. Diisseldorf, 


Druck A. Bagel (1916). Gr. in-8, 43 p.av. 3opl. 


Vautier (P.). — Japanische Stichblatter und 
Schwertzieraten, Sammlung Georg Oeder Düs- 
seldorf. Berlin, Oesterheld & Co (1916). In-4, 
xx-218 p. av. fig. 


Heise (C.-G.). — Die Sammlung des Freiherrn 
August von der Heydt, Elberfeld. Ausgewählte 
Werke der Kunst des Gegenwart. Leipzig, K. 


Wolff (1919). In-8, xxvi1-46 p. av. 5o pl. 


Hanke (A.). — Ein Gang durch das Städelsche 
Kunstinstitut in Frankfurt am Main. Frank- 
furt a. Main, Diesterweg (1915). In-8, vi-210p. 
av. 34 fig. 


Unveréffentlichte Zeichnungen aus dem Städel- 
schen Kunstinstitut. tr. Heft (8 pl. in-4 av. 12 p. 
de texte et 2 pl. in-8); — 2. Heft (8 pl. in-4). 
Frankfurt a. Main, A. Voigtlander (1917). 

Coll. «Stift und Feder : Zeichnungen’ von Kiins- 
tlern aller Zeiten und Linder in Nachbildungen, 
herausg. von Rud. Scurey », 1e et 2e fasc. 


Die Miniaturensammlung Seiner kén. Hoheit 
des Grossherzogs Ernst Ludwig vom Hessen 
und bei Rhein. (Bearbeitet von Gcorg Birr- 
mAvn und A.-E. Briyckmann). Leipzig, K. 
Wolff (1917). In-4, 148 pl. avec chacune 1 
feuille explic. et y1i1-38 p. de texte. 


DexeLz (W.). — Untersuchungen über die fran- 
zosischen illaminierten Handschriften der Je- 
naer Universitätsbibliothek vom Ende des 14. 
bei zur Mitte des 15. Jahrhunderts. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz (1917). In-8, vi-150 p. av. ropl. 


Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Voce (J.). — Max Klingers Kreuzigung Christi 
im Museum der bildenden Künste zu Leipzig. 
Leipzig, E.-A. Seemann (1918). In-4, 23 p. av. 
fig. et 6 pl. 


KôürBer (K.). — Die grosse Juppitersäule im 
Altertumsmuseum der Stadt Mainz. Mainz, L. 


Wilcken (1915). In-8, 29 p. av. 9 fig. et 10 pl. 


Das Landesmuseum der Provinz Westfalen in 
Münster. I. Band: Die Skulpturen. Im Auf- 
trage des Prov.-Verbandes herausg. vom 
Landesmuseumdirektor Max Grisperc. Bear- 
beitet von Burkhard Meter (110 p. av. fig. et 
50 pl.). Berlin, Verlag für Kunstwissenschaft 
(1914). In-4. 

Korpp (K.). — Führer durch die Sammlung von 
Gipsabgiissen antiker Bildwerke im archäolo- 
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gischen Museum der westfälischen Wilhelms- 
Universitat. Münster, F. Coppenrath (1915). 
In-8, 191 p. av. 1 plan, 23 fig. et 6 pl. 


Fucus (A.). — Der Paderborner Domschatz. 
Paderborn, Bonifacius-Druckerei (1914). In-8, 
32 p. av. 3 pl. 


Baurrecor (E.). — Die Münzen- und Medaillen. 
Sammlung in Marienburg. Bearb. unter Mit- 
wirkung von Pf. Scnwanpr. VI. Band, r. Abt.: 
Münzen und Medaillen des Stadt Thorn; 
2. Abt.: Münzen und Medaillen der Stadt 
Elbing (viit-121 p.av. fig. et 10 pl.). Danzig, 
Verein für die Herstellung und Ausschmü- 


ckung der Marienburg (1916). In-4. 


Japanische Kunstwerke : Waffen, Schwertziera- 
then, Lacke, Gewebe, Bilder, Holschnitte, der 
Sammlung Moslé. Leipzig, H.-A. Seemann. 
2 vol. in-fol., 204 pl. av. 11 p. de texte. 


Deutsche Werkkunst. Arbeiteu deutscher und 
œsterreichischer Künstler auf der « Werkbund 
Ausstellung », Cédln a. Rhein. Mit einem 
Anhang: Bucheinbinde des Jakob-Krausse- 
Bundes auf der Bugra-Ausstellung, Leipzig 
1913. Darmstadt, A. Koch (1916). In-4, vi- 
196, 12 et 1 p. avec fig. et pl. 


Brermann (G.).— Deutsches Barock und Rokoko. 
Herausg. im Anschluss an die Jahrhundert- 
Ausstellung deutscher Kunst 1650-1800, 
Darmstadt 1914. Leipzig, Verlag der weissen 
Bucher (1915). 2 vol. in-4: Lxix-vri-xaix-745 


p. av. fig. et 32 pl. 


Autriche. 

Scutosser (J. von). — Die Schatzkammer des 
allerhüchsten Kaiserhauses in Wien, dargestellt 
in ihren vornehmsten Denkmälern. Wien, A. 
Schroll & Co (1917). In-folio, 64 pl., av fasc. 
de 1x-101 p. de texte ill. de 44 fig. 


Geispere (M.). — Das Kupferstich-Kartenspiel 
der k. und k. Hofbibliothek zu Wien aus der 
Mitte desxy. Jahrhunderts. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz (1918). In-8, 51 p. av. 57 pl. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschichte ». 


PLranisciG (L.). — Die estensische Kunstsamm- 
lung. I. Band: Skulpturen und Plastiken des 
Mittelalters und der Renaissance (vi11-207 p. 
av. 251 fig. et 37 pl.). Wien, A. Schroll & Co 
(1919). In-4, 

« Publ. aus den Sammlungen für Plastik und 
Kunstgewerbe, herausg. von J. von Scurosser 
(Kunsthistorisches, Museum in Wien) », vol. I. 


{llustrierter Katalog der Ornamentstichsammlung 
des cesterreichischen Museums fiir Kunst und 
Industrie. Erwerbungen seit 1889. Von Fr. 
Ritter. Wien, A. Schroll & Co (1919). In-8, 
XIY-237 p. av. 193 fig. 

Ercuter (F.). — Einzel-Formschnitte des 15. 
Jahrhunderts in der k. k. Universitäts-Biblio- 
tek zu Graz. Strassburg, J.-H.-E. Heitz (1916). 
In-4, 17 p. av. 16 pl. 

Coll. « Einblattdrücke des 15. Jahrhunderts ». 


Te DiCan Pie IiO Dik. 


Braun (E.-W.) — Die deutschen Renaissance- 
plaketten der Sammlung Alfred Walcher Rit- 
ter von Molthein in Wien. Wien, A. Schroll 
& Co (1918). In-4, 75 p. av. fig. et 73 pl. 


Coll, « Oesterreichische Privatsammlungen ». 


Belgique. 

Caster (J.) et Bercmaxs (P.). — L’Art ancien 
dans les Flandres (région de l’Escaut). Mémo- 
rial de l’exposition rétropective organisée à 
Gand en 1913. Tome I (112 p. av. 105 pl.). 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & Cie (1914). 
In-4. 


Espagne. 

Los tapices de la Casa del Rey nuestro Sefior, 
descriptos por Elias Tormo Moxzo y Francisco 
J. SAnenez Lanton. Edicién dirigida por 
Pedro Miguel de Artiñano. Traducién francesa 
di Albert Mousser. Madrid, Mateu (1919). 
In-4, 476 p. av. 77 fig. et 13 planches. 


ALLENDE SALAZAR (J.). et Sancuez Canton 
(F.-J.). — Retratos del Museo del Prado: 
identificacién y rectificaciones. Madrid, J. Co- 
seno (1919). In-8, x111-303 p. av. go gray. 


Etats-Unis d'Amérique. 

Howe (Winifred E.). — A history of the Metro- 
politan Museum of art. With a chapter on the 
early institutions of art in New-York. New- 
York [Metropolitan Museum of art] (1913). 
In-8, xvi-361 p. av. 64 fig. 

Ricarer (Gisela-M.-A.). — Metropolitan Museum 
of art. Handbook of the classical collection. 
New-York [Metropolitan Museum of art| (1917). 
In-8, xxx1v-270 p. av. 159 fig. 


The Metropolitan Museum of art. Catalog of en- 
graved gems of the classical style; by Gisela 
M.-A. Ricurer. New-York [Metropolitan Mu- 
seum of art]. In-8, Lxx1v-232 p. av. 88 pl. 


Dean (B.). — Metropolitan Museum of art. 
Handbook of arms and armor, european and 
oriental. New-York [Metropolitan Museum of 
art] (1919). In-8, xiv-161 p av. p. 


Pisoan (J.). — Antiques marbles in the collec- 
tion of the Hispanic Society of America. 
New-York, Hispanic Society of America. In-8, 
ay. gray. 2 

Exhibition of French modern art: paintings, 
sculptures, etchings and applied art organised 
by the French Ministry of public instruction 
and fine arts and the Commissariat général de 
la République for franco-american relations in 
cooperation with the French artistic Society 
the « Triennale » [S. 1. n. d.] [Paris, 1919]. 
In-18 [vi-]51 p. av. 23 pl. 


Finlande. 

TazLeren (A.-M.). — Collection Torostine des 
antiquités préhistoriques de Minoussinsk con- 
servées chez le D' Karl Hedman à Vasa: cha- 
pitres d'archéologie sibérienne. Helsingfors, 
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Puronichen Kiriapaino (1917). In-4, v1-93 p. 
av. 12 pl. 

France. 

Basrxon (E.). — Le Trésor d’argenterie de Ber- 


thouville près Bernay (Eure) conservé au dépar- 
tement des Médailles et Antiques de la Biblio- 
thèque Nationale. Ouvrage publié sous les 
auspices de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres (fondation Eugène Piot). Paris, 
Lib. centrale des Beaux-Arts (1916). In-folio, 
x-155 p. av. fig. et 34 pl. 


Musée du Louvre. Exposition d'œuvres de 
Léonard de Vinci organisée à l’occasion du 
quatrième centenaire de sa mort au château de 
Cloux, en France, le 2 mai 1919. Avec le con- 
cours de l’Institut de France, de Mme la com- 
tesse de Béarn, de M. Léon Bonnat, président 
du Conseil des Musées, membre de l’Institut 
et de M. le baron Edmond de Rothschild, 
membre du Conseil des Musées, membre de 
VInstitat. Mai-juillet 1919 [Paris, imp. 
Lahure]. In-8, 16 p. 

Martin (H.). — Les Fouquet de Chantilly. 
Paris, I. Laurens. In-16, 64 p. av. 44 fig. 


« Collections publiques de France: Memoranda ». 


Nrcouze (M.). — Le Musée de Nantes. Paris, H. 
Laurens. In-16, 64 p. av. 5o fig. 

« Collections publiques de France: Memoranda ». 

Exposition de Part populaire tchéco-slovaque [au 
Musée des Arts décoratifs, pavillon de Marsan]. 
Paris, éd. par le Comité de exposition. In-8, 
52 p. ay. 19 fig. et 1 planche. 

Exposition rétrospective d’ceuvres d’Odilon 
Redon (1840-1916). Galerie Barbazanges (mai- 
juin 1920). In-8, 20 p. (non chiffrées) av. fig. 
et r planche. 

Grande-Brelagne. 

YouncausBanp (G.) ct Davexporr (G.). — The 
Crown jewels of England. London, Cassell 
& Co (1919). In-4, x11-84 p. av. 6o fig. et 19 pl. 

National Gallery. Catalogue of pictures at Tra- 
falgar Square. London. In-8, v1i-376 p. 

Victoria and Albert Museum. Catalogue of mo- 
dern wood engravings by Martin Harote. 
London. In-8, 419 p. av. 51 pl. 

Victoria and Albert Museum. Catalogue of the 
Japanese colour prints, by Utagawa Toroxunt. 
I (av. 8 pl.). London. In-8, 

Victoria and Albert Museum : The Schreiber col- 
lection, by Bernard Rackmam. Vol. I: English 
porcelain (xvir-186 p. av. 96 pl.). London 
(1919). In-4. 

Victoria and Albert Museum. Catalogue of the 
fferbert Allen collection of English porcelain, 


by Bernard Rackuam. London (1917). In-4, 
XVI-168 p. av. 99 pl. ; 


Victoria and Albert Museum. Monographes on 
the panelled rooms: I: The Bromley room 


(23 p. av..17 pl. {r9t4]); — IT: The Clifford’s 
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Inn room (16 p. ay. 13 pl. [1914]); — LL: 
The boudoir of Madame de Sérilly (26 p. av. 
12 pl. [1915]); — IV: The Sigergh Castle 
room (34 p. av. 16 pl. [1915]); — V: The 
Hatton Garden room (av. g pl. [1920]). Lon- 
don. In-4. 


Victoria and Albert Museum. Guide to Japanese 
textiles. Part I: Textile fabrics (xv-53 p. av. 
25 pl.). London (1919). In-8. 

Victoria and Albert Museum. Review of the prin- 
cipal acquisitions during the year 1916. Lon- 


don (1919). In-4, xv-g2 p. av. 29 fig. et 28 pl. 


Hollande. 

Beschreibung der ägyptischen Sammlung des 
niederländischen Reichsmuseums der Alter- 
timer in Leiden. VIII. Band: Mumiensärge 
des neuen Reiches, von P.-A.-A. Borsrr 
(11-12 p. av. 10 pl.). Haag, M. Nijhoff (1916). 
In-folio. 

Italie. 

Il Museo Stilbert: catalogo delle sale delle armi 


europee, di Alfredo Lexsr. Firenze, tip. Giun- 
tina (1918). In-16, xx-878 p. av. 126 pl. 


Peccurat (P.). — La galleria Durini in Milano. 
Milano, A. Tacchini. In-8, 24 p. 
Sancrorci (G.). — Collezione di vetri antichi, 


dalle origini al sec. v dopo Cristo. Milano, 


Bestetti & Tummimelli. In-4, 96 p. av. 66 pl. 


Russie. 

Porovrsorr (A.). — Les Trésors d’art en Russie 
sous le régime bolcheviste. Paris, Soc. fran- 
çaise d'imprimerie et de librairie (1919). In-16, 
209 p. 

Suède. 

Mocensen (Maria). — Stèles égypliennes au 
Musée national de Stockholm. Kjohenhayn, 
Hoest (1919). In-4, 118 p. av. pl. 


Suisse. 

Esscuer (K.). — Die Miniaturen in den Basler 
Bibliotheken, Museen und Archiven. Basel, 
Kober (1917). In-4, x1-278 p. av. 47 fig. et 
82 pl. 

Musée dart et d’histoire de Genève. Complément 
au catalogue des sculptures grecques etromaines, 
par W. Deonna. Paris, E. Leroux (1919). 
In-8, 46 p. ay. fig. 


Vaituar (L.). — Charles Giron. Genève, Kun- 
dig. In-8, 47 et 1v p. av. 16 pl. 

Titre de la couverture : « Livre d’or de l’exposi- 
tion Charles Giron. Musée d'art et d'histoire. 
Genève, avril-mai 1920 ». 

Butmner (H). — Führer durch die archäolo- 
gische Sammlung der Universität Zürich. 
Zürich, A. Müller (1914). In-8, x1-138 p. 

Reinaarpt (G.) et Fixx (P.). — Selbstbildnisse 
schweizerischer Kiinstler des Gegenwart. Mit 
einer Einführung und biographischen Skizzen 
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auf Grundlage der Ausstellung von schweizer- 
ischen Künstlerbildnissen im Winterthurer 
Künstverein. Zürich, O. Füssli (1918). In-8, 
YI-118 p., dont 69 p. de fig. 


X. — MUSIQUE. — THÉATRE 


BELLAIGUE (G.): — Échos de France et d'Italie. 
Paris, Nouvelle Librairie nationale. In-16, 
313 p. 

Boscuor (A.). — Une vie romantique : Hector 


Berlioz. Paris, Plon-Nourrit & Cie. In-16, 


n-431 p. 


Ceiiier (L.). — Roger-Ducasse. Le musicien ; 
l’œuvre. Paris, Durand & Cie. In-8, 87 p. av. 
grav. et musique. 


Cotter (H.). — Victoria. Paris, F. Alean(1g1t4). 
In-8, 213 p. av. 1 pl. et exemples musicaux. 
Coll. « Les Maîtres de la musique ». 


ComBarieu (J.). — Histoire de la musique, des 
origines au début du xxe siècle. T. IIL: De la 
mort de Beethoven au début du xx® siècle 
(v1-667 p., av. exemples musicaux). Paris, 


A. Colin (1919). In-8. 


Ernst (G.). — Richard Wagner; sein Leben 
und Schaffen (1915). Berlin, G. Bondi. In-8, 
xI-037 p. av. 8 p. de musique. 


Gozpsonmior (H.). —- Die Musikästhetik des 
18. Jahrhunderts und ibre Beziehungen zu 
seinem Kunstschaffen. Zürich, Rascher & Co 


(1915). In-8, 462 p. 


Guittemor (J.). — Berlioz : l’homme et l'artiste. 


Paris, Hennuyer (1919). In-8, 24 p. av. fig. 


Lanpormy (P.). — Brahms. Paris, F. Alcan 
(1919). In-8, 213 p. 


Coll. « Les Maitres de la musique ». 


MarnozD (J.). —- Le cas Wagner; la musique 
pendant la guerre. Paris, G. Crés & Cie. In-16, 
281 p. 

Massoucxes (G. de). — Hector Berlioz, (1803- 


1869). Son œuvre. Paris, Calmann-Lévy (1919). 
In-18, 143 p. 


Moreau (M.). — Exposé d’une nouvelle écriture 
musicale. Paris, Falconer (1919). In-4, 32 p. 
av. 80 fig. 


RozLanD (R.). — Voyage musical aux pays du 
passé. Paris, Edouard-Joseph (1919). In-16, 
273 p. av. 9 pl. 


XI. — PÉRIODIQUES NOUVEAUX 


Action. Cahiers individualistes de philosophie et 

dart. [re annéc, n° 1, février 1920 (84 p. av. 

2 grav. et couv.). Directeurs : Florent Fezs et 

Marcel Sauvage. Paris, 13, rue Bonaparte. In-4. 
Mensuel, 


L'Amour de l’art (art ancien, art moderne, arts 
appliqués, littérature, musique). N° 1, mai 
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1919 (32 p. av. fig. et 1 pl.). Paris, 99, boule- 
vard Raspail. In-4. 


Mensuel, 


L’Atre. Lettres, arts, modernités. Se trouve: à 
Paris chez Andrée Forny, 46, rue Dauphine 
(VIe). Parait le rer et le 15 de chaque mois. 
Ire année, n° 1, 15 décembre 1919 (22 p. a 
2 col. av. fig. et couv.). In-4. 


Blatter zur Kunst fürs Baltenland. Monatliche 
Beilage zu dem Baltischen Blättern. Herausg. : 
W. Wiecxserc. I. Jahrg. 1918, Nr. 1 (4p.). 
Berlin-Steglitz, F. Würz. In-8. 


Die bildenden Künste. Wiener Monatshefte. 
Schriftleitung: Victor FLeisoner. I. Jahr- 
gang 1917, 1. Heft (16 p. av. gray. et pl.), 
Wien, A. Schroll & Co. In-4. 


Der Bildermann. Herausg. von Paul Cassimer. 
Leitung: Leo Kestens. re. I. Jahrgang, Nr. 1 
(April 1916) (4 p. de fig. av. 1 feuille de texte). 
Berlin, P. Cassirer. In-4. 

Semi-mensuel, 


Dada I. Directeur : Tristan Tzara. Zurich, Mou- 


vement Dada (1919). In-4, 16 p. av. fig. 


Der deutsche Film in Wort und Bild. Haupt- 
schriftleiter : H. Disrzer. [I. Jahrgang] Nr. 1, 
Juli 1919 (16 p. av. fig.). München, Der Deut- 
sche Film in Wort und Bild. In-8. 


Hebdomadaire. 


The Diagonal. An illustrated monthly magazine 
devoted to the explanation of the rediscovered 
principles of Greek design, their appearance 
in nature and their application to the needs of 
modern art, edited by Jay Hamprpce. Vol. I, 
n. 1, November MDCCCCXIX (22 p. av. fig.). 


Yale University Press ; New-Haven, Conn. In-4. 


Les Feuillets d’art : Feuillets littéraires ; feuillets 
du théâtre; feuillets des arts du dessin ; 
feuillets de la mode. I"* année, 1° n° (31 mai 
1919) (94 p. av. fig. et planches et couv.). 
Paris, 11, rue Saint-Florentin. In-4. 


Film und Brettl. Illustrierte Halbmonatschrift. 
Herausg.: W. Bécxer. Schriftleiter: Erich 
Krarr und Alfred Rosenruac. I. Jahrgang, 
1. Heft, April 1919 (16 p.). Berlin, R. Falk. In-8. 


Genius. Zeitschrift für alte und neue Kunst. (Teil 
für bildende Künste geleitet von C.-G. Heise; 
literarischer Teil geleitet von A. Pintnus). 
I. Jahrgang, 1919. 1. Buch (176 p. av. fig. et 
planches). Leipzig, K. Wolff. In-4. 


Gottesehr. Zeitschrift fiir Freunde christlichen 
Kunst. Herausg. von A. Huppertz. I. Jahr- 
gang, 1. Heft, Oktober 1919 (24 p. av. fig.). 
München-Gladbach, B. Kühlen. In-8. 


Bi-mensuel. 


Grazer Kunstblatt. Halbmonatsschrift für Kunst, 
Kultur und Schrifttum. Herausg. und Schrift- 
leiter: G. Zisrzer. I. Jahrgang, 1. Heft, 
Oktober 1919 (18 p.). Graz (Hans Sachs- 
gasse, 5). Gr. in-8. 
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Die Heimatkunst. Herausg. vom Reichsbund fiir 
Heimatkunst. Schriftleitung : Max JUNGNICKEL. 
I. Jahrgang, 1. Heft, April 1919 (86 p. av. 
fig.). Berlin-Lichterfelde, H. Vermiihler. Gr. 
in-8. 


Mensuel. 


Die junge Kunst. Herausg. : W. von Hanstein. 
I. Jahrgang, Nr. 1, Juni 1919 (16 p.). Berlin, 
Leydhecker & Co. In-4. 


Semi-mensuel. 


Die Kleinkunst. I. Jahrgang, Nr. 1, Oktober 1919 
(32 p.). Dresden, K. Dietze. Gr. in-8. 


Semi-mensuel, 


Kunst- und Kulturrat. Blatter für die neue Zeit. 
Herausg. von F.-A. Lux, G. ScummpHamMer 
und F, Lepwinxa. I. Jahrgang, 1. Heft, 
Februar 1919 (32 p. av. fig.) Salzburg, Freie 
Arbeitsgemeinschaft fiir Kunst und Kultur. 
Gr. in-8. 


Mensuel. 


Das Kunstblatt. Herausg. und Red.: Paul Wrsr- 
nem. [I. Jahrgang] 1917, 1. Heft (32 p. av. 
fig. et 1 pl.). Weimar, G. Kiepenheuer. In-8. 

Mensuel. 


Der Kunstwanderer. Halbmonatschrift fiir alte 
und neue Kunst für Kunstmarkt und Sammel- 
wesen. Herausg.: Ad. Donatu. I. Jahrgang, 
September 1919 (22 p. à 2 col. av. fig.). B r- 
lin-Schüneberg, Verlag Der Kunstwanderer. 


In-4. 


Die Laute. Monatsschrift zur Pflege des deutschen 
Liedes und guter Hausmusik. Schriftleitung : 
Rich. Moexrer. |. Jahrgang, 1. Heft, Oktober 
1917 (11 p.). Wolfenbiittel, J. Zwisslar. In-8. 


Literarisch-musikalische Monatshefte für Lite- 
ratur, Musik, Theater, bildende Kiinste, Vor- 
tragswesen. Bundesorgan der Vortragsgenoss- 
enschaft deutscher Schriftsteller Schriftleitung: 
S. CarzueiNz Junker und Kurt Martin. 
I. Jahrgang, 1. Heft, Juhi 1919 (12 p.). Wein- 
bühle, Verlag Amora. In-8. 


Liturgie und Kunst. Illustrierte Zeitschrift, 
herausg. von der Benediktiner-Abtei Michaels- 
berg-Siegburg. Schriftleitung : Pat. Corbinian 
Winz. [I. Jahrgang] Nr. 1, Oktober 1919 
vi p-av.fig.). Miinchen-Gladbach, B. Kühlen. 
n-8. 


Trimestriel. 


Nadelkunst. Zeitschrift für Handarbeiten älterer 
und neucrer Zeit. Herausg. und Red. : Ger- 
trude Karker. Nr. 1, April 1914 (20p. av. fig.). 
Berlin, Verlag der Nadelkunst. In-4. 

Mensuel. 


Der Papagey. Eine Zeitschrift für Kunst und 
was damit zusammenhängt. Herausg. und 
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geleitet von J.-L. Scuwaxsacu, I. Jahrgang 
Nr. 1, Oktober 1916 (8 p.). Breslau, J.-l.. 
Schwalbach. In-8. 

Mensuel. 


Il primato artistico italiano. Rivista mensile di 
tutte le ari. Dir. : Guido Poprecca. Anno I, 
ne 1, ottobre 1919 (56 p. av. grav.). Milano, 
via Palazzo reale, 7. In-4. 


Der Profanbau. Herausg.: Hugo Licur. I. Jahr- 
gang 1916, 1. Heft (28 et 16 p. av. fig.). 
Leipzig, J.-J. Arnd. In-4. 


Mensuel. 


La Revue des maitrises, pour aider a la restau- 
ration de la musique sacrée d’après les prin- 
cipes du Motu proprio du 22 novembre 1903. 
Ie année, n° 1, janvier 1920 (12 p. av. couv.). 
Nantes, 18, rue Menou. Gr. in-8. 


Die rote Erde. Monatschrift fiir Kunst und Kul- 
tur. Herausg. : K. Lorenz, P. Scuwemer. 
I. Jahrgang, 1. Heft, Juni 1919 (32 p. av. 
6 grav.). Hamburg, Dorendorf & Dresel. In-8. 


Die Schaffenden. Herausg. : P. Wesruei. 
I. Jahrgang, 1. Mappe (10 pl. av. 4 p. de texte). 
Postdam, G. Kiepenheuer (1918). In-folio. 


Il paraît 4 albums par an. 


Der silberne Spiegel. Zeitschrift fiir neue Kunst 

.und Kritik. Herausg. von Ernst Rotuscnitp. 

I, Jahrgang, Nr. 1, Juli 1916 (12 p. av. 1 fig.). 
Dresden, Verlag des silberne Spiegel. In-8. 


Mensuel. 


Stenmans konstrevy. N° 1, 1920 (12 p. av. ill. et 
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L'Album de dessins donné au Musée du Louvre par M. Bonnat : Marine, dessin 
attribué à Rembrandt, en tête de page ; Portrait de Rembrandt par lui-même, 
en lettre; Le Prophète Elie et la veuve de Sarepta, dessin par Rembrandt; Vieille 
femme, les mains jointes, dessin par Nicolas Maes ; David prenant congé de 
Jonathas, dessin par Rembrandt; Oiseaux de paradis, dessin par le même; Etude 
pour un personnage de la « Ronde de nuit », dessin par le même ; Juda deman- 
dant à Jacob d'emmener Benjamin en Egypte, dessin par le même; Paysage par 
le même ; Académie de jeune homme, dessin par le même; La Vision de Daniel, 
dessin par le même ; Jésus enfant au milieu des docteurs, dessin par le même ; 
Lion couché, dessin par le même ; La Parabole des talents, dessin par le même ; 
Agar sur la route de Sur, dessin par le même; David jouant de la harpe devant 
Dauledessinmapate le. memes ay fv, HP Ne tea 

Paysage, dessin par Rembrandt (Musée du Louvre): phototypie, tirée hors texte. 

Vitraux et tableaux des églises parisiennes: Saint Michel et saint Jean-Baptiste, 
vitrail du xv° siècle (église Saint-Séverin, Paris); Episodes de la vie de saint 
Nicolas, vitrail attribué à Jacques de Paroy et à Jean Nogaré Sa Saint-Merri, 
Paris) ; L’Annonciation aux bergers, ajours d’un vitrail du début du xvi" siècle 
(église Saint-Gervais, Paris); Le Jugement de Salomon, vitrail attribué à Robert 
Pinaigrier (ibid.); Le Piscine probatique, vitrail attribué à Jean Cousin (ibid.) ; 

.L’Arche de Noé et la nef de l'Eglise, vitrail du début du xvn® siècle (église 
Saint-Etienne-du-Mont, Paris); Le Pressoir mystique, vitrail du début du xvn° 
siècle (ibid.); Ex-voto des échevins de Paris à sainte Geneviève (1696), par N. de 
Largillière (ibid.); Ex-voto des échevins de Paris à sainte Geneviève (1726), par 
Joan hraipcot des LtovCbide ee CA EN EC Ro 

Eaux-fortes originales de M. H.-A. Webster: Sur le quai Montebello; La Rue Saint- 
Jacques à Paris ; Une place à Francfort-sur-le-Main ; Le Vieux pont à Francfort- 
sur-le-Main. OR NT PE, a et, VE AE Aha 

La Place de l'Hôpital à Strasbourg, eau-forte originale de M. Herman-A. Webster, 
tinceshORseleN te ar area RC DE a TR 

L’Amitié au cœur, statue en marbre, par Falconet (coll. du baron Maurice de Roth- 
schild) ; Pygmalion, plâtre original, par le même (app. à M. Guérault). 50 et 

Alexandre cédant Campaspe à A pelle, bas-relief en marbre, par Falconet (coll. du baron 
Maurice de Rothschild) ; phototypie, tirée hors texte. . . . . . . . . 

Médaillon de Sainte-Beuve par David d'Angers (Musée du Louvre), en lettre ; Médail- 
lon de Victor Hugo par le même (ibid.): L'Enfant à la grappe, statue en mar- 
bre par David d'Angers (ibid.) ; Médaillon de Louis Boulanger par David 
d'Angers (ibid.); Les Troyennes regrettant leur patrie, par Théodore cae 
riau. een à DS Uh Soe Alok Ea Se, RP eee Je 38 à 
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Les Van Eyck et le duc Jean de Berry : Anges musiciens, détail d’une miniature 
des anciennes « Heures de Turin » brülées en 1904, en tête de page ; Le Cal- 
vaire, le Jugement dernier, par les frères van Eyck (Musée de l'Ermitage, Pétro- 
grad); Le Calvaire (détail du tableau précédent); Le Christ enseignant le 
« Pater », miniature des anciennes « Heures de Turin »; L’Oraison de sainte 
Marthe, miniature des mêmes Heures ; La Prière du voyageur pour être pro- 
tégé contre les brigands, miniature des mêmes Heures; Le Calvaire (partie 
supérieure), par les frères van Eyck (Musée de I’Ermitage, Pétrograd) ; _Le 
Calvaire, fresque attribuée à Altichieri et à Jacopo da Avanzi (Oraloire de Saint- 
Georges, Padoue) ; Portrait du duc de Berry dans un des volets du retable | de 
« l’Agneau mystique »; Portrait du même dans une miniature des « Petites 
Heures » du duc (Bibliothèque Nationale, Paris). . . . . : aha) 

Le Jugement dernier (détail), par les frères van Eyck (Musée de lErmitage, Pétro- 
srad) ; héliotypie, tirée horg texte) EN 

Portrait d’Alfred Roll par lui-même, en lettre. OEuvres d’A. Roll: Don Juan et 
Haydée (Musée d’Avignon) ; Portrait du paysagiste Damoye; Portrait de 
M Weill-Goudchaux ; Portrait de la mère de Fartiste (Musée de Rouen) ; 
Fête du 14 juillet 1880 (Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris); Le Chan- 
tier de Suresnes ; Le Centenaire de 1789 (Musée de Versailles); Le Laboureur 
(Hôtel de ville de Paris); Jeune taureau ; « Au trot ». . . . . . 106 à 


Les Tapisseries des « Chasses de Maximilien : Le Mois de Février: hommage au roi 
Modus et à la reine Ratio (Musée du Louvre); Le Mois de Mars: départ pour 
la chasse à l'oiseau (ibid.); Dessin original pour le « Mois de Mars », école 
flamande, xvi’ siècle (ibid.) ; Le Prieuré de Rouge-Cloitre en forêt de Soignes, 
détail du « Mois de Juillet » (ibid.). PR NT ne 129 à 

L'Empereur Maximilien attaquant un sanglier, tapisserie de la tenture des « Chasses 
de Maximilien », ateliers bruxellois, xvi° siècle (Musée du Louvre): héliotypie, 
tirée hors texte. le El a 0 

OEuvres de M. Georges Gobô : Dessin, en tête de page; Etude de coq, dessin en 
lettre ; Vieille Bretonne, dessin ; Paysan breton, dessin; Le Grand Carroi à 
Chinon, eau-forte originale ; Le Moulin de Rothéneuf, eau-forte originale ; 
Procession en Bretagne, dessin ; Ouvriers tuiliers, dessin ; Les Tanneurs, eau- 
forte originale; Barque tirée au rivage, dessin; L'Eglise de la Rochefoucauld 
(Charente), dessin ; Cheval, dessin, en cul-de-lampe. . . . . . 14r à 

Coin de marché à Venise, eau-forte originale de M. Georges Gobô, tirée hors texte. . 


Œuvres de M. R. Tait Mackenzie: Le Sauteur, statuette, en lettre ; Le Coureur, 
statuette (Fitzwilliam Museum, Cambridge) ; L’Athléte, statuette en bronze 
(Ashmolean Museum, Oxford); L’Acrobate!, statuette (Metropolitan Museum, 
New-York); Le Concurrent, statuette (National Gallery, Ottawa); La Joie de 
l'effort, médaillon (Capitole, Stockholm). LS FRA Ho à 
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Fer de reliure aux armes du chancelier René de Birague (Cabinet des médailles, 
Paris), en lettre; Médaille aux effigies du chancelier René de Birague et de 
Henri III (ibid.) ; Médailles à l'effigie de Henri III ayant au revers l'effigie du 
chancelier René de Birague (ibid.); Médaille à l'effigie du chancelier René de 


1. Et non « Le Prestidigitateur », comme il a été imprimé par erreur. 
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Birague (ibid.); Ecrin en maroquin du médaillon du chancelier René de Bira- 
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Médaïllon en or du chancelier René de Birague, par Germain Pilon (Cabinet des mé- 
dailles, Paris): héliotypie, tirée hors texte... 


Les Trésors d’argenterie syrienne : Calice en argent, art syrien, première moitié du 
vie siècle (coll. Tyler, Paris); Revers de la patène en argent provenant de 
Riha (coll. de M. Kalebdjian) ; David et le lion, plat d'argent du trésor de 
Kerynia, art syrien, vi° siècle (coll. Pierpont-Morgan); David devant Saiil, 
plat d’argent du même trésor (ibid.) ; Disque en argent dit « Bouclier de Sci- 
pion », art syrien, n° siècle (Cabinet des médailles, Paris); Disque en argent 
dit « Bouclier de Valentinien », art syrien, fin du 1v° siècle (Musée d’art et 
d'histoire, Genève) ; Disque en argent dit « Bouclier de Théodose », art syrien, 
fin du 1v° siècle (Académie royale, Madrid). . . . . . . . . 176 à 


La Communion des Apôtres, patène en argent, art syrien, première moitié du vi 
siècle (coll. de M. Kalebdjian) : héliotypie, tirée hors texte. . . . . 


Porte d’entrée de l’École des Arts décoratifs à Paris, en lettre ; L’Amphithéatre des 
Chirurgiens par Charles et Louis Joubert, dessin de A. Dien, gravé par 
C. Simonneau et A. Perelle; Ancien Amphithéâtre des Chirurgiens (état 
actuel) ; Jean-Jacques Bachelier, d’après un dessin de l'artiste (Ecole des Arts 
décoratifs, Paris); L’Architecte Percier, d’après un dessin de David d'Angers 
Gbid.) ; Cour de l'École des Arts décoratifs ; Façade postérieure de l’École des 
Arts décoratifs sur la rue Racine ; Encadrement architectural du buste de la 
Peyronnie (aujourd’hui du buste de Bachelier) dans l’ancien Amphithéâtre des 
Chirurgiens, en cul-de-lampe. . . . ae. 197 a 


Gravures sur bois originales de M. Paul Baudier : Environs de Gentilly, en tête de 
page ; La Tricoteuse; La Corvée des ordures au camp des prisonniers de 
Senne ; L'Eglise de Boesse (Loiret) ; Le Salève; Lever de soleil. . . 211 à 


Paysage du Loiret, bois original de M. Paul Baudier, tiré hors texte. 


Saint André Corsini montant au ciel, bas-relief en marbre par G.-B. Foggini (église 
S. Maria del Carmine, Florence); Miracle de saint André Corsini, bas-relief! en 
marbre, par le méme(ibid.); Vision de saint André Corsini, bas-relief en marbre, 
par le même (abid.) ; Tombeau du cardinal Donato dell’ Antella, par le même 
(église della S.S. Annunziata, Florence); Le Jeune Tobie et l’archange Raphaël, 
bas-relief en marbre, par Giovanni Baratta (église San Spirito, Florence). 221 à 


Les Tapisseries des « Chasses de Maximilien »: François I** fait prisonnier après la 
bataille de Pavie, dessin pour une tapisserie de la suite de la « Bataille de 
Pavie », école flamande, xvi° siècle (Musée du Louvre); Dessin orignal pour 
le « Mois de Septembre » de la série des « Chasses de Maximilien », école fla- 
mande, xvi° siècle (ibid.) ; Le Mois de Septembre: le bat-l'eau, tapisserie de la 
suite des « Chasses de Maximilien » (ibid.) ; Le Mois d’Aout: le lancer du cerf, 
tapisserie de la même suite (ibid.); Le Mois de Mai: l'assemblée, tapisserie de 
la même suite (ibid.); Le Mois de Janvier: la flambée du sanglier, tapisserie 
de la même suite (ibid.) ; Engelbert comte de Nassau et sa femme, dessin pour 
une tapisserie de la tenture des comtes de Nassau attribué à Bernard van 
Orley (Musée de Rennes); Dessin original pour le « Mois de Juin » de la 
série des « Chasses de Maximilien », école flamande, xvr° siècle (Musée du 
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Le Mois de Novembre : repas de chasse, tapisserie de la tenture des « Chasses de 
Maximilien », ateliers bruxellois, xvi° siècle (Musée du Louvre): héliotypie, 
Er aT OO ee Ieee Te RE SU PER EN SP CT es Ut 

La Caricature politique sous la Monarchie de Juillet: Charge de Louis-Philippe, des- 
sin par Philippon ; La Liberté du poteau, lithographie originale de A. De- 
camps; Le Ventre législatif, « Ne vous y ove. », « Celui-la, on hae le 
mettre en liberté, il n’est plus dangereux », « Vousavez la parole, expliquez- 


176 


210 
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Pages 
: ae 
vous, vous êtes libre », « Enfoncé La Fayette! attrape, mon vieux ! », « C'était 
bien la peine de nous faire tuer! », « Rue Transnonain, 15 avril 1834 », litho- 
graphies originales de Daumier. . . . 259 a 276 


Portrait de Michel Cazin, fusain par M. A. de Broca, en lettre. OEuvres de Michel 
Cazin: Vases en grès; Sakountala, haut-relief en marbre ; Flandre occiden- 
tale, peinture ; Le Moulin de La Poterie, près Boulogne-sur-Mer, peinture ; 
Mineur se rendant au travail, dessin au fusain; La Descente dans la mine, 
dessin au fusain ; La Petite chapelle (campagne flamande), gravure sur bois 
originale ; Médaille de l’Orphelinat des Arts, en cul-de-lampe. . . 278 à 294 

Décor d’une amphore chalcidienne (Musée d'Orléans), en tête de page; Médée et 
Jason enlevant la Toison d’or, stuc du souterrain de la Porta Maggiore à 
Rome, en lettre; Porteuse de vase, peinture murale découverte à Thèbes ; 
Statue de Déméter, art grec, début du v° siècle (Musée de Berlin); Statuette 
en terre cuite découverte à Locres ; Bas-relief grec archaïque retrouvé à Cot- 
tenham (Angleterre); Statue grecque archaïsante vendue à Deepdene en 1917; 
Statue de l’école de Phidias vendue à Deepdene en 1917 (Ashmolean Museum, 
Oxford) ; Tête de la statue précédente; Statue d’Hygie vendue à Deepdene en 
1917; Apollon et Hyacinthe, groupe hellénistique vendu à Decpdene en 1917; 
Dionysos et Aphrodite (?), groupe hellénistique vendue à Deepdene en 1917; 
Tête en ivoire d’Athéna (Bibliothèque du Vatican) ; Apollon trouvé à Cherchell 
(Musée de Cherchell) ; Tête de jeune homme provenant de la frise du Parthé- 
non (don de M"* de la Coulonche au Musée du Louvre) ; Buste de déesse du 
style de Phidias (coll. de lord Leconfield, Londres) ; Tête en marbre d’athlète 
grec (ibid.); Buste en bronze de poétesse grecque (?) (dans le commerce à 
New= York en. 1910) «25 oie) RE RE RE 209 & «313 
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Statue en granit noir du roi Aménémes III (Musée de Berlin). . . . . . . . 315 
Le Chef des prophèles Amen-em-hat-änkh, statue en grès, XII° dynastie (Musée du 
Louvre): phototypie, tirée hors texte. A RE 
Le Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts: Panneau décoratif, par M Mar- 
cel Roll, en tête de page; L'Enfant à la poupée, par Eugène Carrière (app. à 
M"° Alphonse Daudet); Portrait de Félix Bracquemond par lui-même, pastel 
(app. à M. P. Bracquemond) ; Buste de M° Cresson, plâtre original par Dalou 
(Musée des Beaux-Arts dela Ville de Paris) ; Lily, par M. A. Pinot ; Le Labour, 
par M. Eugène Burnand ; Monument du cardinal de Schwarzenberg, statue en 
bronze par M. J.-V. Myslbek (cathédrale de Prague); La Famille du peintre, 
par M. Max Svabinsky; Le Soir dans la petite ville, par M. G. Le Mains ; 
Femme au repos, par M. L.-F. Antoni; Enfants et chevrette dans un paysage, 
par M. J.-E. Zingg; Funérailles d’un rabbin au Maroc, par M. A. Suréda; 
Buste de M# Duchesne, plâtre par M. Philippe Besnard; Saint Nicolas, sta- 
tuette en bois par M. Le Bourgeois ; Eventail en ivoire à décor bleu et or, par 
M. Clément Mère; Tête de Christ, gravure sur bois originale de M. Jacques 
Beltrand ; Amphitrite, par M. Aman-Jean ; La Messe du soldat mort, décora- 
tion pour l’église Notre-Dame-du-Travail à Paris, par M. Lucien Simon: Téte 
du poète Adam Mickiewicz, plâtre, par M. Bourdelle ; La Vierge et l'Enfant, sta- 
tuette en ivoire, par M. J. Dampt; Les Saintes Femmes au tombeau, bronze 
par M°° C.-E. Thiollier ; « Cause de notre joie », par M Peugniez; La Meil- 
leure part, par M. Maurice Denis. ers A 319 à 349 
Les Muses inspiratrices acclament le Génie messager de lumière, carton de Puvis de 
Chavannes pour la décoration de la Bibliothèque de Boston (app. à M. Bernheim 
Jeune) : photogravure, tirée hors texte. 2 hg Us, Vey D os 
OKuvres de A. Magnasco : Une reine devant un autel, dessin (Musée du Louvre) ; 
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La Pénitence au chapitre des Frères ; Moine en ee esquisse (app. à 
M. E. B.) ; Nonnes au travail; Nonnesfilant. . . SoS age te: 


Gravures sur bois originales de M. Frank Brangwyn pour Pllasteation des « Villes 
tentaculaires » de Verhacren : Les Usines, en tête de page ; Une stalue. 362 et 


Les Foules, bois original de M. Frank Brangwyn pour l'illustration des « Villes 
un dure » d'Emile Verhaeren, tirée hore texte. 


Portrait de A. Saint-Gaudens, d’après une photographie, en fetes Œuvre de 
A. Saint-Gaudens: Monument de l'amiral Farragut (New-York); Bastien- 
Lepage, plaquette; Mrs. Stanford White, bas- Ae Le Président Lincoln 
(Chicago); Le Don (Philadelphie) ; es Jeunes Schiff, bas-relief ; Monu- 
ment du général Sherman (Central Pa New-York) ; 1 Médaillon de Stevenson: 
Ange à la ue plaquette, en cul-de- lampe. EURE Se re 


Monument fanéraire de Mrs. Adams, par A. Saint- lens mel de Rock-Creek, 
Washington) : photogravure, tirée hors texte. 
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La Collection Schlichting au Musée du Louvre : Commode en acajou à cuivres ciselés 
et dorés, par J.-F. Leu: Bureau à cylindre en acajou à cuivres ciselés et dorés, 
par D. Roentgen ; Pendule en marbre et bronze doré, xvin* siècle; Portrait du 
poète Giorgio Trissino, par V. Catena; [xion trompé par Junon, par Rubens : 
Portrait d’un jeune peintre, par Frans Hals : La Joyeuse compagnie, par Judith 
Leyster; Jeune Zéphyr se balançant au- -dessus de Peau, grisaille, par P.-P. 
Prud’hon; Le Nid d’oiseaux, par Fragonard, en cul-de-lampe.. . . 388A 


Mercure, re en marbre par Pajou Ge Rares Musée du pene 
: photogravure, tirée hors texte. 


Commode en bois de rose et de violette à cuivres ciselés et eas par PRE eallection 
Schlichting, Musée du Louvre): héliotypie, tirée hors texte. 


La Baignade, een attribué à Nicolas Maes Non Schlichting, Musée du ete 
vre): héliotypie, tirée hors texte. 


Le Salon de la Société des Artistes français : Le on ar Mors A un it corse 
(novembre 1919), par M. L.-Ch. Canniccioni ; Intérieur de la Patheduale 
d’Arras (1916), par M. F. Sabatté ; La Moisson, par M. Henri Martin (détail) ; 
Portrait de M. Jacques André, par M. A. Déchenaud; Portrait de M™° P., par 
M. E. Friant ; Portrait de M"° Tsang, par M. L. Bonnat; Portrait de M™ J.-P. 
L., par M. Jean-Paul Laurens; Théâtre de province: le magasin d’acces- 
soires, par M. I’. Lauth; La Pa par M. Gustave Alaux ; Une pause pen- 
dant Ê promenade, par M. Gustave tye Dessin, par M. pot Olivier Merson ; 
« Dans un chemin montant, sl Done an ee », par M. Jean Maxence : 
Les Cabestans à Yport, par M. P.-B. Mere Fête à l’occasion d’un mariage 
en Bessarabie, par M. L. Lantier. . a hoo 

Signature du peintre Aved sur le « Portrait de Me ones » (Musée de Montpel- 
lier) ; Projet d'adresse pour le Lou Aved, gouache eee ee d’art et 


d’archéologie, Paris), De /201er 
Portrait de M”™ Crozat, ee Ae eek (Musée ai Montpelier): photogravure, tirée hors 
texte. : ae 
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Le Gérant : Cu. Perir. 


CHARTRES. — IMPRIMERIE DURAND, RUE FULBERT. 
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GALERIE MAGELLAN, :9, rue Magellan 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 


La Compagnie des Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée mettra en marche 
du 1° Juillet au 15 Septembre 1920 (prolongation jusqu’au 30 Septembre en cas de 
beau temps) entre Nice, Évian, Genève, Besançon, Mulhouse, ses grands Services 
automobiles de tourisme de la Route des Alpes et du Jura. 

Toutefois, entre Briançon, Grenoble, Annecy et Chamonix, d’une part, et Genève 
et La Faucille, d'autre part, ces Services fonctionneront à dater du 15 Juin. 

Aux Services automobiles de la Route des Alpes et du Jura, se rattacheront de 
nombreux Services annexes permettant d’excursionner dans le Briançonnais, le 
Vercors, le Massif de la Chartreuse, la Maurienne, la Tarentaise, les vallées de la 
Valserine (circuit de l'Ain : Genève, Bellegarde, Nantua, Saint-Claude, Genève) et 
du Doubs (cireuit du Doubs: Besançon, Malbuison, Les Pargots, Orchamps-Vennes, 
Besançon). 

Pour de plus amples rensergnements demander à l'Agence P.-L.-M. de rensei- 
gnements, 88, rue Saint-Lazare, aux Bureaux succursales, principales gares du 
réseau, etc..., le prospectus spécial comportant la nomenclature des prix, horaires, 
etc... des différents Services. 


Supplément a la GAZETTE DES BEAUX-ARTS de Juin 1920 


PAPETERIES *° = 


SOCIETE ANONYME 
Directeur Général: M. Charles VIGREUX (0. I.) 


Papiers blancs pour écriture et édition | Papiers surglacés pour tirages en simili 


Papiers de couleurs, de couchage, buvards 
DEPOT DE PAPIERS D’ALFA ANGLAIS, ECRITURE ET EDITION 


Mm: M. ROUSSEL, Chef de la Maison de Vente de Paris 


BUREAUX & CAISSE: PARIS, 19, rue des Archives. TEL. : ARCHIVES 16 


(ee oP oe yt Ee 


BRUNNER 


11,Rue Royale, PARIS oe BONNES DENTS 


GERVEZ- vous TOUS LES JOURS bou 


Spécialité de É : Tik ’ | 
TA BL E A U >.< A N C I E N S iss | TET STE 12, Bd Bonne- Nouvelle, Paris, 
a aaeaeaeaesss§ SS SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER. 


Hygiéniques — Médicamenteux 


LA 
Savon doux et pur, conserve la beauté, la souplesse LE la 
D 0 U A A D peau du visage et de la poitrine. . . . . . . 2 fr. 50 


Savon surgras au beurre de cacao, pour le visage at le 
2 fr. 


EXPERT PRES LA COUR D’APPEL CY eee in et Ome UNO OPO Cy RCE 
ET LES DOUANES FRANÇAISES Savon de Panama, pour les soins de la chevelure, la barbe 
; CUM ME 5 me oO no Sb 8 ae ae: 
A Savon de Panama et de goudron, contre la chute des che- 
Place Vendome, 3 veux, les pellicules, séborrhée, alopécie. . . . . 2 fr. 
Tél. : Savon à Vichtyol, contre l'acné, rougeurs, boutons, etc. 
Louvre 13-17 2 fr. 50 


Savon sulfureux, contre l’eczéma 


0 B J E T S D , A R T Savon au sublimé antiseptique, contre les furoncles. : ne 


Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . . 2 fr. 


Savon naphtol-soufré, contre pelade, eczémas.. . 2 fr. 
& TABLEAUX ANCIENS | Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


8, place Vendôme, 8 


PEINGRESE XxX PERin 


PARIS 


OK D-_— 


Tableaux de Maîtres GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


Anciens et Modernes 


JEAN ENKIRI 7, Rue Saint-Georges, PARIS 


ANTIQUAIRE-EXPERT 


SSN ATES | Edouard een 


Ventes périodiques ; 
(S'inscrire pour recevoir ses catalogues.) REPARATEUR DE PORCELAINES 
46, Rue de Grenelle, PARIS 


SÈVRES, FAIENCES ITALIENNES 
ANTIQUITES PROVENCALES EMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 
Gravures anciennes. — Livres rares XVI t XVII iécl 
> MERS e 
ALFRED DE L’ABBAYE-EYMERIC Re 


s1, boulevard de la Madeleine, Marseille Téléphone: 288-91 3% & 19, rue Vignon 


THE BURLINGTON MAGAZINE 


Les intéressants articles dont la nomenclature suit ont été publiés, 


avec illustrations, par 


The Burlington Magazine. On peut se les procurer au prix de publication de 7 francs franco, pat 


exemplaire. 
PEINTRES ET PEINTURE 


La Ligne comme moyen d’expression dans l’art moderne, par Roger Fry. 


Les Sculprazes de Mail oipew ars 6 lo Et » 
Paul Cézanne. . . FU HET A DS » 
M. Larionow et le Ballet Russe, DÉPART » RAT ES 
Wincene Van GORE AMEL, Je Et a LE R. Meyer-Riefstahl . 
Les Post-Impressionnistes. . . ee Pe ee one A. Clutton-Brock. 
Post-Impressionnisme et Esthétique ee de Clive Bell . 
Cézanne 3) 07 ARE TT SRE À Maurice Denis. 
Paysages de Maris Matthew. A ee Le C. J. Holmes. 
La Représentation de l'École anglaise au nes A P. M. Turner. 
Raysaves déWilsonthRichard.# . 1, 4 ass oa +» Cy )= Holmes: 
Puvis de Chavannes. . . : ra ls Charles Ricketts . 
Le rang de Blake dans l'art Fi ais. SR ie oy! Rotert Ross. . 
Portraits HDIAUQUES RE RUN See) Claude Phillips. . 
AIPROR RGO le ed Due Le Nae Charles Holroyd. 
DACIECRSESÉIÈT EEE NN Re ae Camille Gronkowski. 
Jean-François de Troy. . . Claude Phillips . 
Le Nouveau mouvement artistique dans sa rel: ation avec 

AVI SA 5 Nes PT ON ET TE Roger Fry. re 
Aer préhistorique.. ia a ORE an Or EN. G. Baldwin Brown . 
DÉLAS EE ee ae ay TE Lio: Walter Sickert. 
Degas : Souvenirs. Ae Do PE ees Georges Moore . 
Aquarelles de Rossetti de 1857. . Re er eer Roger Fry. 

ART CHINOIS 

BTOnZES ANChAIQUES CHINOIS alee neem par Orn) a Holmes: 
WUnsBouddhasbronzeiprmitti |) a = 2 Hamilton Bell. 
Autel Tuan-Fang. . . . Stake ts » : 
La Sculpture Chinoise sur pierre à Boston. VU PEL F. W. Coburn 
Ate bouddhiquevens Extreme-Odents saree amen R. Petrucci ; 
Porcelaines de la Famille verte . . ee oe Sir W. H. Bennett . 
La Porcelaine chinoise Eggshell, a ec marques met es S. W. Bushel. 
La Collection de porcelaines de Chine de Richard Bennett. Roger Fry. 
Porcelaine des dynasties Sung et Yuan. . . . . . R. L. Hobson. 
Sur un groupe de ie ae Cie, à à à F. Perzynski . 
Origine et développement de la porcelaine de Chine. : Edward Dillon 
La Littérature sur la poterie chinoise. . . : B. Rackham . 
La Poterie Tang et ses dernières affinités cl assiques . Hamilton Bell. 
Le Vase avec inscription de la collection Dana. . . . F. S. Kershaw 
Porcelaine chinoise de la collection Davies. . . . . R. Petrucci 
Poterie coréenne de la collection Davies. . . » 


On est prié, en faisant la commande, de désigner le numéro de l exemplaire. 


. Nos 189 et 191. 


1P21CtRI2S 
162. 


176. 
158. 
ise 
178 et 179. 
159. 


Al et 42. 
SE 

73 743 75, 77 &t 80. 
01-03 Gls Ce ier 
Gne E Oe 

Moy. 

139. 

129. 

125 


116. 


Depuis sa fondation qui date de 1903, The Burlington Magazine a constamment progressé dans 
l'estime du public. [Il compte au nombre de ses collaborateurs les écrivains les plus compétents non 
seulement d'Angleterre, mais aussi de France, d’Italie, d'Espagne, de Hollande, de Belgique et d'Amérique 
et il est reconnu unanimement comme une des principales revues d’art du monde entier. 


The Burlington Magazine 
For Connoisseurs 


Illustrated, Published Monthly. Prix net: 6 francs. 


P, M. TURNER 


109, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


FREDERIC FAIRCHILD SHERMAN, 1790, Broadway, NEW-YORK 
(Etats-Unis d’Amérique) 


ART IN AMERICA 


Revue bi-mensuelle illustrée 


: 6 dollars. 


Le seul périodique en 
Amérique consacré à 
l’étude scientifique et a 
la critique d’art. Il offre 
les dernières conclusions 
des plus grandes autorités 
vivantes, en articles fon- 
dés sur les recherches 
originales et contenant 
de nouveaux renseigne- 
ments de réelle valeur. 
La plus pratique, la meil- 
leure revue d’art publiée 
en Amérique. 


L'anrée Le numéro: 1 doliar. 


ART IN AMERICA 


AN ILLUSTRATED MAGAZINE 
PUBLISHED BI-MONTHLY 
VOLUME V - NUMBER VI 
OCTOBER 1917 


& 


PUBLISHED AY 
FREDERIC FAIRCHILD SHERMAN 
1790 BROADWAY, NEW YORK, N. Y. 


PEINTURES VENITIENNES EN AMERIQUE 
par BERNHARD BERENSON 


Petit in-4°. Frontispice en photogravure, 110 planches photographiques 
hors texte. Net: 5 dollars, franco: 5 d. 20 


« L’un des ouvrages les plus significatifs de critique reconstitu- 
tive parmi ces derniéres années sur la peinture italienne. » 
(The Dial.) 


Essais SUR LA PEINTURE SIENNOISE 
par BERNHARD BERENSON 


Petit in-4°. Frontispice en photogravure, 64 planches photographiques 
hors texte. Net: 4 dollars, franco: 4 d. 15. 
« Il a le don, comme un véritable maitre, de donner de l’esprit 
et du ton à tout ce qu’il écrit. » (New-York Times.) 


COLLECTION DES ARTISTES AMÉRICAINS 
Volumes soigneusement imprimés sur papier à la forme, richemen tillustrés 
de planches en photogravure. Tirage limité Prix en dollars 


ALEXANDER WYANT, par Eliot Clark. 12.50 
WinsLow Homer, par Kenyon Cox.. . . . . . . 12.50 
GEORGE INNESS, par Elliott Daingerfield. . 4 LE MC heya) 
HOMER MARTIN, par Frank J, Mather, Tr NE 12.50 
RFA BLAKELOCK, par Elliott Daingerfield.. . . . . 10 » 
CINQUANTE PEINTURES de /nness.. . . . . . = . 20 » 
CINQUANTE-HUIT PEINTURES de Martin RL 7250 
SOIXANTE PEINTURES de Wyant (sous presse). . . . 20 » 
ALBERT P. RYDER, par Frederic Sherman... . . . 35 » 


PEINTRES AMÉRICAINS 


DHIER ET D’AUJOURD’HUI 
par FREDERIC F. SHERMANN 
In-12. Frontispice en phologravure et 30 planches photographiques. 
Net: 2 d. jo, franco: 2 d. 60. 


« Lumineux et bien écrit. Intéressant pour l'artiste et l’amateur. » 
(Cincinnati Enquirer.) 


PAYSAGISTES ET PORTRAITISTES 


D'AMÉRIQUE 
par FREDERIC F. SHERMAN 
In-12. Frontispice en photogravure et 28 planches photographiques 
Net: 2 dollars, franco : 2 d. 10. 
« M. Sherman s'attache au sens spirituel et intellectuel des 
œuvres. I] nous aide à en reconnaître les beautés et à pénétrer le 
sentiment des artistes. » (Detroit Free Press.) 


Les DERNIÈRES ANNÉES DE MicHEL-ANGE 
par WILHELM R. VALENTINER 
In-8°. Illustré de planches en collotypie. 300 exemplaires sur papier à 
la forme. Net: 6 dollars. 
« Personne n’a fait revivre à nos yeux, à un tel point, le mysté- 
rieux géant de la Renaissance. » (New-York Times.) 


INITIATIONS 
par MARTIN BIRNBAUM 
In-8°. Illustré, à tirage limité. Net: 5 dollars, franco ; 5 d. 15. 
« C’est un plaisir d’être mis au courant des dernières nouveautés 


par un guide qui sait éviter le pédantisme et garder la mesure. » 
(The Review.) 
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LA ds oS 
"ISAAC DE CAMONDO 


= AU MUSÉE DU LOUVRE © 


PAR 


GASTON MIGEON 


Conservateur au Louvre. 


: PAUL nor et PAUL VITRY 


Conservateurs-adjoints. 


CARLE DREYFUS 


Attaché a la Conservation. 


Un bean volume grand in-8°, de 93 pages, avec 52 illustrations, dont 13 planches hors texte à l’eau- 
forte, en héliogravure, en héliotypie et en couleurs. 


à Prix: 40 francs. 


LE MUSÉE : 
JACQUEMART-ANDRÉ 


PAR 


GEORGES LAFENESTRE Comte PAUL DURRIEU 


* a Membres de l'Institut. 


ANDRE MICHEL LEON DESHAIRS 
Membre de l'Institut, Conservateur de la Bibliothéque 
Conservateur au Musée du Louvre. de l'Union Centrale des Arts décoratifs. 


"Un beau volume grand in-8°, de 139 pages, illustré de 48 reproductions dans le texte et de9 ve 
hors texte en “héliogravure et en héliotypie. 


Prix: 40 francs. 


sa Librairie G. VAN OEST & Cie, 63, boulevard Haussmann, PARIS 


Ouvrage couronné par l’Académie Française (prix Charles Blanc 1920) 


LA DESTRUCTION DES MONUMENTS 
SUR LE FRONT OCCIDENTAL 
RÉPONSE AUX PLAIDOYERS ALLEMANDS 


PAR sr ; 
AUGUSTE MARGUILLIER “S 
Un volume in-8, illustré de 49 photogravures hors texte reproduisant les dévastations Pio a 
de Reims, d’Arras, de Soissons, des régions de la Somme et de I’Aisne, de Louvain, di ib 
de Dixmude et d’Ypres et les destructions opérées en Italie. et 


Prix: 5 francs. 


Pour paraître prochainement : 
nr 


LES TRÉSORS D'ART 
DE LA FRANCE MEURTRIE 


sous la direction de M. André Micuez, Membre de l'Institut, 
Conservateur aux Musées nationaux. 


DIVISION 


Flandres: a st ne 


Artois, Boulonnais.. +. . 
Ponthieu. 


Ile-de-France. . . . . 


Laonnais-Soissonnais. . . 


Picardie. 55 40 Mir 


Champagne septentrionale. 


Champagne méridionale. . 
Région Mosane . . . : 


Éoframe: rs) sis" sans 


AISACE ees 


Chaque volume, de format in-4° a >< 25), contiendra une quarantanie 
de pages de texte, et 30 à 50 planches hors texte en héliotypie. 


par M. E. Moreau-Néraron. 


Lie 


Recueil publié 


DE LA PUBLICATION : 


par M. Louis Gurer, Conservateur ‘du 0 
Chateau de Chaâlis. oA 


par M. C. Enrarr, Directeur du Musée de 
sculpture comparée. 


par M. Marcel Augerr, Bibliothécaire au 
Cabinet des Estampes de la “Bibliothèque 
Nationale. | 


par M™* Lerrançois-PiLLion, ancienne élève À 
diplômée de l'École du Louvre. 


par M. E. Moreau-NéLaTON. 


par M. Paul Viry, Conservateur-adjoint _ 
au Musée du Louvre. 


par M. L. Hourrica, Inspecteur dee Beaux 
~ Arts de la Ville de Paris. 


par M. Paul Dents, Archiviste de la Ville ae: ce 
Nancy. | 


par M. HaLLays. 


